
haies de curieux se formaient sur 
les chaussées, la journée allait 
commencer, l'une des trois cent 
vingt cinq journées ie la Terreur.

Sur ce» charrettes,debout,ligottés, 
tondus, livides, des êtres humaine, 
tils de femme, innocents de tout 
crime, sinon de celui de penser, par 
U1» cahots, sous l'insulte, sans rai
son, sans utilité, bêtement, ignoble
ment, lâchement, étaient conduite à 
l'abattoir ! Si encore, comme disait 
Morellet, c’eût été pour alimenter 

june boucherie de viande humaine, 
on eût compris la régularité de 
celte livraison matinale Mais non, 
on les tuait pour les tuer, afin de 
mettre Paris de bonne humeur dès 
l’aurore et pour que la République 
ne se levât pas du côté gauche.

En débouchant du Pont Neuf, ces 
charretles, traînées au pas par de 
pauvres chevaux qui se seraient 
cabrés s’ils avaient compris à quoi 
on les utilisait, ces charrettes stu 
pides entrait- il stupidement, par la 
rue de la Monnaie, dans la rueSaint 
Honoré, et elles offraient aux braves 
habitants de Paris, occupés à se 
faire la barbe, le long spectacle de 
f •mines agonisantes, écrasées par 
l'effroi, do personnages célébrés 
dans les arts ou les sciences ficelés 
comme des assassins, et de la déci
mation macabre de toute l’élite de 
la P'dlie.

Pourquoi cette décimation T De 
quel droit ? Dans quel but? Sons 
quel prétexte môme ? Nul ne se le 
demandait. G’ tait le spectacle du 
matin, avant le café au lait, celui 
qui donne du cmur au ventre au 
travailleur, prouve les droits do 
i'nomme et n gaillardit le patrio- 
ti-me. Oh ! ce calvaire de la rue 
Saint Ho mro, entre toutes ces tôles 
aux croisée», dans la douceur hor
rible d’une matinéeélyséenne pleine 
de babils et de vols d’oiseaux, la 
lenteur v< rligineuse des chevaux,le 
premier aspect de la guillotine sur 
la place infâme. Ça «le l’Histoire 
de France Jamais, jamais, enten
dez vous, jamais. Cachez ça.

Quand on pensu pourtant que, — 
du f> septembre 179.1 au 27 juillet 
1794,—trois cent vingt cinq héla* 
combes de ce genre, «ans juges au
torisés, sans tribunal régulier, sans 
procès, sans défenseurs, sans quoi 
que ce soit de légal et même de 
civilisé, ont ainsi déshonoré le so
leil levant qui gonfte nos vignes, 
sans qu’il se soit trouve mille hom 
mes résolus pour empêcher une 
seule fois l’inepte ma- acre, et lapi
der du haut des feue res les escor
tes de brutes, 1 s roch irs sans nom, 
et les attelages de e s charretles, on
se demande par où une pareille 
population de lâches méritait la 
liberté. Ksi r.c <1- ne là Pari», et 
suffit il, pour p ralyser l'e p-it 
l’honneur e' lu cmur de celte Ville 
Lumière, d’un po gnée de cinq ou 
six misérables coq ni 
dans la salb- basKi-

embusqués 
m soi disant 

Comité de Salut Public.et parodiant 
la justice, entre deux quinquets, 

des singes ?
A de certaines exécutions, la pla

ce était tellement inondée de sang, 
content les témoins oculaires, que 
le sol piétiné ne parvenait point à 
sécher, et q 'un architecte proposa 
d’établir so is IVchafaud une rigole 
Civique pour écouler ce sang dans 
la rivière MM. de Concourt citent, 
dans b-ur Histoire de lu 'ociélc 
Française, une lettre de Chaumetle, 
se plaignant que les chi ns vieil • 
nent boire et se saouler de sang sur 
l'emplacement de a guillotine.

A Ions, c’est bit n, 
ignominies ont eu 
taire > t baisser la tê e. Quant 
compr ndre la Terreur, mon int# 
lect s’y refuse. E le succombe 
tout examen politique, moral ou 
social Elle a été l’état d’aberra
tion dont nul ne s*-vante, même un 
peuple. Elle n’otfre rien de ce qui 
veut que l'on soit fier d'être Fran
çais, et le mieux, à mon gié, serait 
d ■ n'en jamais parler en Républi
que, même au th âtre peut être.

Quand il y a eu un ignoble assas
sin dans une f-mille, on évite géné
ralement d évoquer son souvenir, 
fût ce pour l’excu-er poliment et lui 
trouver une raison d'être ingénieu
se. L’oubli est impossible, soit, 
mais le silence est de bon ton, et

us.
Vu

comme

i, e p'iisq

notre i hère M ci nine a eu là
grand’mère ne irancheuse de cols 
assez frénétique qu’il serait «âge, 
quand elle n çoit. d" refouler un 
peu dans les limbes de l'hypothèse. 
E,ar ces temps d'atavisme, i! fait bon 
de se biffer quelques aueêtr s’coru- 
promeltants 
nête et sincère, je ne conçois pas 
la Terreur, et, si je pouvais l'expli
quer, je cesserais de l'être. Mon 
Michel t s’arjêie au à septembre 
1793, s’efface et tombe en pâte pen
dant uri an et recommence au 27 
juillet 17!l£ vulgo 9 theimidor.

C*I -Van*

Répub icain bon

besogne. Aujourd'hui on recti fi" 
les erreurs du passé. En Italie, tout 
le monde est né politique, depuis le 
facchino du coin jusqu’au premier 
ministre. Petit à petit, vous verrez 
cette nation d’avisés modifier avec 
prudence ce qui est défectueux. Je 
ne crois pas que les Italiens se refu
seront jamais à faire ce qui est né
cessaire pour assurer la paix religi
euse. Voulez vous même que je 
voue le dise ? Je compte autant, plus 
môme sur les gens de gauche que 
sur ceux de droite. Qt. ;ud il s’agit 
de l’Eglise, ces demi r ont tatil 
Ions: ils ont des préjugés théolû- 
giq-ies et parlementaires, 
hommes comme Cnspi et Nicotera 
sont dépouillés de toute préoccupa
tion de prétoire et d’école. Pour 
eux tout se bornera à nue question 
d'intérêt. L’affaire est elle bonne 
pour l’Italie? Oui.— Kh bien, fai
sons la. "

Tel est le résumé fidèle d’un

VN ARRETLE DERNIER REVE <ie l'administration, de l’armée, est 
une opposition républicaine. Elle 
demande à prendre place dans l'Etat, 
et non à le renverser, lie» paris 
monarchiques se défendaient, hier 
encore, d’être révolutionnaires par
ce qu'ils ne recouraient pas à la 
force. Us l'étaient cependant ; ils 
tentaient d’effectuer une révolution 
par les voies légales. Ce n’est plus 
cela aujourd'hui : on veut employer 
les voies légales pour opérer des 
réformes légales.

Il y aurait dans des élections fai 
tes en ce moment *v; parti de !a 
guerreplusardent et plus nombreux, 
par suite de nos relations nouvelles 
avec la Russie. Ceux qui ne se 
rendent pas un compte exact de la 
conduite du tsar et des causes qui 
l'ont motivée pensent que nous au
rions son appui dans une guerre 
voulue et commencée par nous. 
Ce genre d’opposition ne rencon
trerait pas de nombreux adhérents, 
parce que la guerre est de plus en 
plus impopulaire.

Mais le danger nouveau, et re
doutable, contre lequel il faudrait 
combattre, c'est le socialisme. Je 
l'appelle un danger nouveau parce 
qu’il a pris pour la première fois 
cette année une forme internatio
nale régulière. J’ai répété A satiété, 
lepuis plusieurs années, qu'il y a 
deux dangers, le reste n’est rien : 
l’Allemagne et le socialisme. Le 
danger venant de l’Allemagne est 
bien diminué par les événements 
de CroDstadt et de Portsmouth (di
minué, non pas détruit !), le danger 
du socialisme est bien accru, au 
contraire, par le congrès de Bruxel

lant et généreux envers et contre 
tout. Quand la France n’est pas 
cela, elle est infidèle à sa mission. 
Je ne mets pas en doute, qu’avec 
des efforts patients et désintérsssés, 
elle ne parvint à supprimer une 
cause de trouble qui fatigue le 
monde entier. »

On pense bien que le Prince se 
heurtait à cette observation présen
tée sous toutes les formes et par 
toutes sortes de personnes, que rien 
dans la politique du Pape ne per
met de croire que la volonté du 
Saint Siège ait une propension quel
conque à un modus vivendi. Pour 
l'Eglise la question romaine reste 
toujours en bloc et irréductible. Il 
y a lieu à une restauration et non 
à une capitulatien. Les intérêts 
sont trop considérables pour qu’on 
les sacrifie â un intérêt momentané. 
11 faut savoir attendre l’heure de la 
Providence et ne pas compromettre 
l’avenir par un pe.it bien du pré-

Cet ordre d’idées déroutait le 
Prince.

u Je ne comprends pas votre lan
gage. répondait il; c’est de l’hébreu 
pour moi. Traitons nous une affaire 
d’intérêt? Oui. Eh bien! faisons la- 
dans le temps et non dans l’éternité. 
Puis, que vient faire ici la Provi
dence? Je veux bien admettre un 
instant avec vous qu’elle gouverne 
les choses de ce monde. Mais elle n^ 
dit ses projets à personne, pas plus 
à vous qu’à moi, et nous somm s 
obligés de nous conduire, vous 
comme moi, d’après notre raison et 
selon nos forces. N’est ce pas Loyola 
qui a dit: 41 Agissons comme si nous 
pouvions tout : résignons nous comme 
si nous ne pouvions rien 1” Je sais 
bien que le Saint Siège aime à traî
ner les choses en longueur. Ce n’est 
pas une force, c’est une faiblesse de 
sa diplomatie 11 suftit d’examiner 
l'histoire de la Papauté pour recon
naître que souvent, pour ne pas s’ê- 
tre déterminée à quelques conces
sions, dès le commencement, elle a 
été condamnée, sur le tard,à des sa- 
crifices désastreux.

» Je trouve que le Pontificat est 
déjà en retard, relativement à la 

question romaine. La position du 
Pape ne s’améliore pas : elle va se 
détériorant de jour en jour. Chaque 
année détache une force, oi cela 
continue, il n'y aura bientôt plus 
de place que pour des propositions 
dérisoires. Suivez du regard de 
l’esprit la décadence des proposition' 
faites au Pape, depuis le jour où 
Napoléon III pensait à en faire lu 
président d'une confédération ita
lienne, jusqu’au moment actuel où 
on ne peut aspirer pour lui qu’à 
une souveraineté sur un lambeau 
de territoire» Bientôt il ne pourri 
plus être question de cela. 11 y a 
un moment où la politique doit 
savoir sa décider comme le liItéra 
leur et le peintre doivent savoir 
terminer leur œuvre. Il me pat ait 
que le Saint Siège se trouve à un 
de ces moments, où au lieu de con
tinuer à S" laisser emporter par des 
courants inconnus, il doit aborder 
la plage prochaine. La plage qui 
se montre u’est pas immense ; mais 
elle présente quelque chose de sûr. 
11 me semble que ce serait un assez 
beau titre pour Léon XIII qua de 
dire à ses contemporains : 44 J’ai 
trouvé le Saint Siège dépouillé de 
tout. Je lui ai donné un grand 
accroissement de puissance morale 
J’ai reconquis la sou veraineté de 
droit et de fait. Que chacun de 
mes successeurs fasse autant que 
moi, et bientôt l’Eglise n’aura rien 
à regretter du passé. •

Et l’Italie ? Croyez vous qu'elle 
se prêtera à vos projets ?

“ Si on peut reprocher à la Fa- 
pautéde trop laisser aller les choses 
au gré de la force mystérieuse qui, 
d’après l’Eglise, dirige tous les évé
nements, il faut savoir faire à l’Italie 
le reproche contraire. Dans l'eni
vrement de ses succès, elle a été 
outrecuidante. Elle en était arrivée 
à ne douter de rien. Farà da se, 
comme si elle n’avait à compter 
avec personne. Elle s’est mise à 
improviser en grand une armée, 
une marine, une administration 
une magistrature, une instruction 
publique. Tout beau 1 une grande 
puibsauce ne se fait qu’avec beau
coup de temps, d’argent et de grands 
hommes. Pour la question de Ro
me, on a voulu faire vite et â soi 
seul. On n'a pa* fait de la bonne

tretenir les troupes ? Comment les 
payer? En 1870, lorsque les Ita
liens entrèrent à Rome, ils recon
nurent au Pape, par l'instrument 
de la capitulation, la souveraineté 
sur la rive droite du Tibre. Pie IX 
et le cardinal Antonelli prièrent,et 
ils furent sages, les envahisseurs 
de prendre possesion de la rive 
gauche comme de la rive droite. 
Pourquoi v C’est qu’au Vatican on 
se sentait impuissant à défendre un 
quartier quelconque de Rome qui 
serait devenu l’objet d’incessantes 
attaques de la part des turbulents. 
Après vingt ans du régime italien, 
lorsque Rome a presque triplé le 
nombre de ses habitants, il n’y a 
pas à espérer que la situation soit 
meilleure pour le Souverain Pon
tife. i

“ Autre fois, on m’a fait un re
proche d'avoir voulu restreindre le 
royaume dn Pape au Vatican et à un 
jardin. Laissons la formule, qui se
ra ce qn’on voudra, et allons au 
fond des choses. Il me semble que 
le Vatican avec ses onze mille 
chambres est encore la plus spacieu
se demeure du monde Saint Pierre 
est inséparable du Vatican : il n’y a 
pas de monument religieux plu» vas 
te. On a pris soin de l’indiquer sur 
le pavé de marbre de la somptueuse 
basilique. Je viens de parcourir les 
jardins du Vatican : on peut s’y pro
mener fort à l’aise. Mais je pense 
qu’il faudrait, les agrandir d’une 
bande de terrain qui se prolongerait 
de vingt kilomètres, jusqu’à la mer. 
Non pas du côté de Civitavecchia ; 
la garde de cette ville ne causerait 
que de* embarrasau Souverain Pon
tife, mais vers Palo, si l'on tient à 
ce que la lisière attribuée au Pape 
soit de ce côté du Tibre ; vers Cas
tel Fusano, si l’on veut qu’elle soit 
de l’autre. 11 y a par là de grandes 
propriétés qui appartiennen’au Roi, 
je ne doute pis qu’il nefùt heureux 
d’en grandir les domaines du Saint 
Père. Quand au port de mer qui 
serait le terme des possessions pon
tificales, on ferait, à Palo ou à Cas
tel Fusano. une rade qui pourrait 
contenir le navire destiné aux ex
cursions soit temporaires, soit défi, 
nitives du Saint Père. Ce port coû
terait deux, trois, quatre millions 
dix millions: ce pas n’est une difficul-
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L'histoire de FraneePrince Napoleon
Quelque bon républicain qui| 

soit, et, si vous voulez, qu’il doive 
être pour rester conservateur, on 
ne peut pas exiger raisonnablement 
d'un civilisé qu’il se pâme d'admi
ration pour U Terreur. Il y a dans 
le poëme de la Révolution française 
des épisodes plus franchement be
aux, je crois, et plus dignes d’habi 
1er la mémoire des homme», que 
celui du carnage imbécile par dé. 
capitation auquel s’adonna tous les 
malins, pendant un an, la joyeuse 
nation que son Voltaire incarne et 
typifie.

Peut être n'entends je goutte à 
cette leçon muette des choses dont 
parle le père Bourdalo ie, mais à 
mes yeux, je l’avoue, à me» faibles 
yeux de philosophe, du à septembre 
1793 au 27 juillet 1794 (vulgo 9 
Thermidor), les Fastes de mon paya 
s’obscurcissent. Je dirai même 
qu’il cessent, et c’est comme si,dans 
mon exemptaiie de l’Histoire de 
France, un biocheiir facétieux avait 
glissé, à la place du chapitre atten
du. un morceau de M de Buffon 
sur les bêtes féroces. Il y a là une 

I espèce de bal d’hyènes et de caï 
mans qui ne se rattache à rien d’hu 
ma;u dans l’absurde, et même à 
rien d’ahstirle dans l’humain, et 
auquel je ne comprends rien du

Ce hors d’œuvre abrutissant dé 
mute le modeste hou sens que Sar-I 
oy me me et qu’il me contestait 
déjà du temps qu’il était mon vénô 
ru professeur et m’initiait à la beau
té des Annales. Que me veulent 
ces hyènes et ces caïmans, dont le 
liai interrompt, dans mon Michelet, 
l’histoire de la Révolution française 
depuis le 5 septembre 1793 jusqu’au 
2ü juillet 1794 ? Qu’Ils portent des 
noms d’hommes, il n'importe, et ce 
u’est pas une raison. Ce sont de» 
hyène», vous dis je, et des crocodi 
les en délire.

Admirer la Terreur y Oh non, di
tes 1 La comprendre me suffirait* 
U lau l je pense que Claretie, qui 
n’a que cinq ans de plus que moi, 
ta Comprend, lui, au point d’oser la 
mettre en scène ! Oh 1 mon Harcey, 
plein de trous, là péJagOgie !

Voici ce que c’était que cette Ter
reur, dont le doux spectacle vous 
attend au Théâtre Français, et le 
voici d’après ceux qui eu ont joui 
pendant trois cent vingt cinq repré
sentations.

Chaque matin, à l’aube, soit ver.— 
quatre heures, Paris, ville héroïque, 

’éveillait dans les gazouillements 
d’oiseaux. Les boutiques des heu
reux trafiquants, tels des convolvu • 
lus et des lys, s’entr’ouvraienl à la 
clarté naissante, que toujours la 
bonne nature renouvelle, et les bel 
es commères en bonnets y prépa 
raient les artistiques étalages, gloire 
du goût parisien. De la banlieue,les 
maraîchers arrivaient en chantant, 
charriant les herbes Henries, et les 
Halles s’emplissaient de murmures.

Bientôt les brouillardsse levaient, 
et sous leur» voiles de dentelles, les 
dômes ut les toits luisaient, comun- 
des miroirs qu’on agile, notamment 
ceux du Palais de Justice. La Heine, 
qui eii a vu (le toutes couleurs, et 
même de la sienne, roulait de petit- 
bateaux pavoisâs aux trois couleurs 
blanc liberté, bleu Paternité, rouge 
égalité ou la mort, dont les symbo 
les réchauffaient le cœur du peuple, 
et terrifiaient les liberticides. La 
journée s’annonçait claire, tiède, 
délicieuse, bonne pour ies guinguet
tes et féconde en joyeuses amours. 
Les braves toutous errants s’ébat
taient sur les tas d’ordures civiques 
et tortiliaieritau zéphir leurs queues 
pensantes. Dans ce tableau char
mant du Pans matinal la Rôpubh 
que se mirait. El c’était comme une 
ruche humaine en bourdonnement 
de travail, que di» je, une Arcadie, 
mieux encore, une Salente féneio 
oienne que ne tourmentait plus, du 
haut des tours de Noire Dame, le 
cidevant tintement des cloches 
abhorrées.

Tout à coup, sur le l'ont Neuf, 
s’engageait la file des charrettes

— Les voilà ! les voilà !
Et tous les pas de portes se meu

blaient, toutes les fenêtres 
».a»eut leur* volet» en soleil, de»

Le prince Napoléon Jérôme sa
vait depuis longtemps à quoi s'en 
tenir sur les causes de l’accession 
de l’Italie à la triple alliance.
Au fond de toutes les explications 
qu’il sollicitait des plus hauts per 
sonnages et par dessus toutes les 
apologies que ne lui épargnaient 
pas les politiciens de la Péninsule, 
il découvrait toujours la même pré- 
oscupation plus ou moins accentuée: 
la préoccupation de la question ro
maine.

« C’est singulier, disait il. Quand 
j’entre en Italie et que je demande : 
Ou en. êtes vous de la question ro
maine T on me fait de grand» yeux. 
H semble que je parle des choses 
de la lune. On commence par me 
répondre : Qu'est ce que la question 
romaine ? Vous pensez bien que je 
ne m’arrête pas à cette plaisanterie. 
Voyons 1 voyons I il ne faut pas me 
dire ces choses là, à moi. J’insiste 
dons, et quand on se décide à me 
découvrir le fond des pensées, je 
vois sourdre, toujours, le souci de 
Rome. Je ne doute pas que l’Ita
lie s’est jetée dans la triple alliance 
pour éviter que Bismarck ne sou 
levât la question romaine. H y a 
d’autres causes assurément. Celle- 
ci, néanmoins, a eu une grande 
part dans la conclusion du traité. 
On a voulu se garer du côté de l’Al 
lemagneet de l'Autriche et enlever 
surtout à la Prusse le maniement 
de la question romaine. Certes, je 
ne suis pas un capucin, et je ne 
dissimule pas que les intérêts de 
l’Eglise me tiennent peu à rœur. 
Mais je suis Français, passionné 
ment épris de la grandeur de mon 
pays. J’aime l’Italie. Si je désire 
qu’on fasse les affaires du Saint 
Siège, c’est afin de briser la triple 
alliance et de dégager l’Italie d’une 
compromission qui oblitère sa po
litique.

Le Prince avait des idées arrêtées 
sur la solution de la redoutable 
question. 11 ne dissimulait pas 
ses pensées, et dans les derniers 
mois de sa vie, il y reveoa t sans 
cesse, cherchant à s’éclairer auprès 
des uns, et à convaincre les autres.

Le point de départ de sa combi* 
naison était la concession au Pape 
d’une souveraineté territoriale.'

“ Puisque le Pape déclare qu’F 
n’y a pas pour lui d’indépendance 
en dehors de la souveraineté tem
porelle, il faut lui donner satis 
faction sur ce point • sinon, c’est à 
recommencer. Dmc, arti le pre
mier, le Saint Père est un souverain 
de droit et de fait. ”

Faut il que celte souveraineté s’é
tende nécessairement sur un grand 
pays et une nombreuse population? 
La souveraineté ne change pas de 
caractère, qu’elle s’exerce sur un 
grand ou sur un petit empire. La 
république de San Marino est sou
veraine, le prince de Monaco est 
souverain. Leurs domaines, encla. 
vés au milieu de puissants pays^on 
cependant des plus restreints, 
fallait appuyer la souveraineté du 
Pape du million de baïonnettes 
nécessaires pour faire respecter, en 
toute hypothèse, sa souveraineté, 
le Saint Père devrait à tout jamais 
renoncer à acquérir le pouvoir 
suprême, 
la concession 
de droit complète, et d’une souve- 
raineté de fait sur un territoire 
quelconque, grand ou petit. Voilà 
la part des sacrifices, à faire par 
l’Italie. C’est en ce sens qu'il lui 
faut élargir la loi des garanties.

Quel pourrait être ce territoire 
dévolu au Pape en toute souverai
neté î

i. Il ne faut pas penser, disait le 
prince Napoléon, â reprendre pos 
session des Marches, de la Roma 
gne, ni même de la ville de Rome. 
Si j’étais le Pape, je m’inquiéterais 
moins de la manière d’acquérir que 
de la manière de conserver. Qui, 
il peut arriver un cataclysme qui 
permette au Pape d’établir son pou- 
voir temporel sur tout ou partie de 

ancien Etat Mais le lende
main, que ferait on ? Uù trouver 
le» vingt mille hommes nécessaire» 
pour maintenir For dre dans la seu- 
ie vil!*» de Roroe ? Comment en*

Des

grand nombre de conversations du 
prince Napoléon sur la question 
romaine. On y reconnaîtra, je l'es
père, le tour de sa pensée et l’accent 
de sa parole. J’ai rechrchA auprès 
de diverses personnes l’exactitude 
du fond et de la forme, et je r.'ai 
fait qu’accomplir fidèlement le rôle 
de rapporteur.

Depuis que le Prince a tenu ces 
discours, le fait considérable qu’il 
aurait voulu conjurer s’est produit. 
L’Italie a renouvelé la triplealliance. 
Il me semble qn’aujourd'hui le 
Prince dirait : ,l Mettez que j’ai fai

un rêve. N’en parlons plus. Qu'on 
41 s’arrange désormais, si l’on peut,
“ non avec la France, mais avec 
44 l’Autriche, qui triche. ’’ les.

X. Z. On raille ce congrès. On dit 
que les ouvriers ont joué au bour
geois, qu’ils ont ajourné les ques
tions brûlantes, que leurs conclu
sions sont anodines ou inapplica
bles. Qu'importent leurs conclu
sions? Ils ee sont réunis et fédérés 
voilà le gros événement qui prime 
tous les autres. Les peuple», s’ils 
étaient sages, feraient trêve aux 
autres dispules et s’efforceraient de 
résoudre la question sociale dans 
un esprit de fraternité et de justice.

Jules Simon.
UN DRAMlTÂu VILLAGE

Le village de Port Chester, aux 
portes do New York, a été mis en 
émoi par un drame sanglant, qui a 
a failli être suivi d'un lynch.

M. James Daly, le pr ncipal épi 
cier de la localité, était assis Iran 
qmllement à son comptoir occupé à 
mettre ses livres au -courant, 
lorsqu'un nommé John (Rea
son a paru à la porte du ma 
gas.n, et tirant un revolver de sa 
poche a fait feu sur le malheureux 
épicier. Daly est tombé mortelle
ment bleesê derrière son comptoir 
et il a rendu le dernier pou pii 
avant que l’on ait pu appeler un 
médecin. Cet infortuné était âgé 
de trente trois ans, marié et père 
de famille. Le meurtrier,qui est âge 
de cinquante ans s’e.t enfui aussi, 
tôt après avoir tiré le coup de re
volver; mais il a été bien vite 
rejoint et capturé par le chef de 
police de Port Chester, qui avau 
justement entendu le bruit de ladô* 
lonation. Aussitôt après les cons
tatations d’usage, Gleason a été 
conduit â la prison de While Plains, 
car il eût été très probablement lyn
ché, si on l’eût gardé à Port Ches
ter, où M Daly était très populaire.

Gleasou lui même avait une bon. 
ne réputation à Port Chester ; mais 
il avait toujours vécu eu mauvaise 
intelligence avec sa femme, et il la 
maltraitait odieusement. Finalement 
il y a trois semaines environ à la 
suite d'une scène des plus vioientes, 
ia femme de Gleasou l'avait quitté 
et elle était allée demander asile â 
Daly,qui était sou neveu. D puis 
Gleasou avait essayé a diverses re
prises de persuader sa femme de 
retourner vivre avec lui, et comme 

' 'elle refusait, il soupçonnait Daly, à 
tort affirme t on, de la retenir chez 
lui. , ^______

A Saint Maurice, dans le Valais.
Un touriste à un indigène, d’un 

tou goguenard :
—C’est donc ici qu’il y a tant de 

crétins ?
—Oui, monsieur, mais, eu ôté, 

ils ne font généralement que Ira- 
verser I* région.

La république acceptée
Pour bien voir où nous en som

mes, supposons que nous fassions 
des élections générales demaùi ma
tin.

Elles seraienttotalement différen
tes des élections dernières.

La République ne serait pas con
testée ; les adhésions lui viennent 
de toutes parts; elle en reçoit de 
très inattendues. Les élections par
tielles ont réduit les partis monar
chiques à un très faible nombre danB 
les deux assemblées ; les élection» 
générales liur feraient essuyer de 
nouvelles pertes.Ilest probable qu’il» 
seraient obligés de cacher leur dra
peau et de se présenter comme con
vertis àlaforme républicaine, sinon 
à l’esprit républicain. Quand les ad 
versaires d'un gouvernement eu 
sont là, il peut se considérer comme 
solidement et définitive uent éta

lé. ”
— Vous oubliez, a tonditau Prin

ce, que le Saint Siège devrait don 
ner son assentiment à une telle 
combinaison et qu’on n’obtiendra 
jamais une sanction ecclésiastique 
des spoliations italiennes.

“ Il faut, a répondu le Prince, te. 
nir compte des situations physiques 
et morales de ceux avec qui on trai
te : sinon l’affaire est mal agencée. 
C’est pourquoi, puisque lePape veut 
absolument de la souveraineté, il 
faut ia lui accorder. Il ne veut pas 
approuver en quelque manière que 
ce soit,leeagrandissements de l’Italie: 
respectons sa conscience. Laissons 
le même protester, à certains mo
ments, dans les formes voulues. 
Seulement, qu'il soit bien entendu 
qu’il n’y aura pas lieu à un maledelto 
perpétuel contre le nouveau royau
me et à une guerre diplomatique 
qui devient une inquiétude pour les 
gouvernements. "

Comment et par qui faire traiter 
cette négociation épineuse ?

« Les hommes de bonne volonté 
ne manquent pas, surtout daus 
l’Eglise. Mon ami, Dom Tosti, a 
succombé à la peine. Ce n’est qu’un 
soldat de moins, qui, dans sa dis
grâce, doit avoir la consolation d'ê
tre frappé pour la cause de l’Eglise 
et de la patrie Uno avulso non defieit 
alter, aureus. Quel malheur que 
le cardinal Lavigerie soit devenu 
l’objet de la méfiance des Italiens ! 
Il aurait trouvé dans la concilia
tion du Saint Siège et l’Italie une 
cause digne de ses efforts. Mais 
n’y a t il pas quelque part un agent 
confidentiel : cardinal, prélat ou 
commandeur; pour amorcer la 
question en pressentant d’un côté 
le Pape, de l’autre le Roi ? S’il y a 
quelque chose à faire, je rêve pour 
mon pays 
officiel. Nous avons un ambassa
deur près le Vatican, un autre près 
le Qnirinal. Leurs négociations 
aboutiraient au quai d’Orsay. Là, 
on s’inspirerait des traditions fran 
çaises. L’honneur et la force de 
notre pays consistent à travailler 
partout et toujours pour les causes
libérale# e» * *e montrer bien*eil-

bi.
Trois causes ont amené ce résul

tat. D'abord, la bonne conduite du 
gouvernement, que je cite la premi
ere parce que les deux autres eu 
découlent ; ensuite la déclaration 
de Mgr Lavigerie, et, pour couron
ner le tout, les deux êvénementsde 
Cronstadt et de Portsmouth.

Je ne veux pas dire que la direc
tion d i gouvernement soit de tout 
point conforme à mes désirs. La si. 
tuauon des finances (et quelle situa
tion 1 ) est restée à peu près station
naire ; les lois sur l’instruction pu 
blique et sur l’armée, qui ne sont 
pas tontes mauvaises, mais dont 
plusieurs sont regrettables, ont été 
maintenues ; on s’est contenté de 
les appliquer avec plus de ménage 
ment. Elles sont certainement, dans 
plusieurs de leurs parues, un obs
tacle à la pacification intérieure. Ou 
voit que je ne cache pas mes griefs: 
mais ce qui surnage, c'est de l’ap
plication aux réformes, de la deci
sion et de la fermeté dans l’action. 
La France se sent gouvernée et 
préservée. Elle u’est plus, comme 
dans les aimée» précédentes, la proie 
et le jouet des sectaires.

En voyant cette conduite et en 
constatant la chute profonde de la 
coalition boulangisme, un prélat in 
teliigent a averti l’Eglise qu'il était 
temps de désarmer. Presque en mê
me temps, un grand prince a com
pris la nécessité d'annuler la triple 
alliance par l’accord de la France e; 
de la Rassie, accord dontle premier 
effet a été la manifestation qui vient 
d’avoir lieu à Portsmou th. La grau- 
deur de la France au dehors com
plétée! achevélasécurité intérieure 
du gouvernement républicain.

Une opposition qui se borne à 
demander la réforme de» finances.

S'il

11 faut donc s’en tenir à
d’une souveraineté

le rôle d'intermédiaire

son
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é contre un guet 
des assassins ? Cou 
e ? S’embarquer en 
ard dans les feuilla- 
i de revolver ? C’é- 
le moyen le plus 

Le salut ; mais que 
t les pauvres petites

; peu galant de les 
dit Gilbert, sans 

sort qui leur est ré

bleu, répliqua tran- 
Philippe, le maitre 
ferait viouper le cou 
» Nous ne pouvons 
pas partir sans être 
hamp de bataille, 
ions permet de li- 
, mon ami ? 
de la nuit n’était 
que par les sanglots 

ies. Au dehors, c’est 
on pouvait distin- 
es bruissements de 
s cela suffisait pour 
ndre le mouvement
ni. Les Annamites 
en viais sauvages, 
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iortait ? proposa Sil- 
la terreur instinctive, 
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mt, s’était évanoui an 
tranquille courage de

moins, remarqua Phi- 
pouvons voir, grêce 

lanternes ; dans le 
ne verrions pins, et 
cachés derrière les 

is massacreraient sans 
chions seulement où 
Lbert.je sais vraiment

ni mit la main sur le
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d'obtenir nn délai, en vue d'éviter de payer 
une indemnité et d’être tenue pour respon
sable par l’Europe." A. C. LAROSEtican ; les journaux du parti catholique, en 

effet, soutiennent qu’il faut entretenir des 
relations amica'es avec la France, 
quelle, seule, on peut 
tenu dans les questions spirituelles, puis
qu'elle est ls fille aînée de l’Eglise 
journaux prétendent aussi et ils insistent

être de soutenir ouvertement la République 
française dans les questions politiques, sur- 
tout dans celles qui eont contraires à la tri
ple alliance.

C’e*t sur la ba«e de cette double nécessité 
que l’accord finira par se faire.

Seulement, comme il est écrit au livre des 
destins que l'Italie payera — et jusqn’à la 
dernière obole 
fautes que l'ambition, la suspicion maladive, 

chagrine ou la mégalomanie de ses

est à craindre que les conférences de Munich 
n’aboutis' ent A un traité boiteux et mal 
assis oit les sacrifices de la péninsule ne 
trouveraient pas les compensations indispen

L’histoire des négociations aveu la Suisse 
est instructive 
ont émis des prêtent!

helvétique, libre et neutre, n’a pas hé
sité un instant à repousser. Les prétentions

1JZZtZ* ™™™ART «MM BEE lar
pter pour etre sou L’ANGLETERRE ET LE PORTUGAL 

Londres, 29 sept.—Une dépêche que le 
Times a reçue de Lisbonne lui annonce qve 
la question du chemin de fer de la baie de 
Delsgoa cause une grande inquiétude dans 
les cercles officiels

Comptable. Auditeur, Syndic
ACEJtT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

t“Un nouveau membre du cabinet 
fédéral a été mis ces jours derniers 
en accusation : M. Haggart, com
missaire général des postes.

C’est heureux que la session fut à 
la veille de se clore, car du train 
dont on semblait y aller, toutes les 
sommités politiques eussent proba
blement été appelées à défiler de
vant une commission d’enquête.

M. Langevin, M. McGreevy, M. 
Chapleau ont ouvert la procession 
et M. Haggart devait en fermer les 

ge-
Plus fortuné que ses collègues, 

M. Haggart, quoique décrété d’ac
cusation. a échappé aux angoisses 
qu’entraîne toujours après elle une 
enquête parlementaire.

Il a eu en effet cette bonne fortune

les fraie de» erreurs et dee

U VALLEE DE L’OTTAWA La langue fi 
gaise en Russie

Ces

nmea d'Etat lui ont faitjournal Hebdomadaire à 16 pages point que la politique du Vatican doit
* IMPORICe fait provient de 

hruite disant que le gouvernement avait 
reçu les clauses de Varhitrage concernant 
cette question et qn’il devait y répondre 
dans les trente jours.

BUREAUX : 414 et 416 Rue Susse*
OTTAWA, OJSTT- CHRUNIQDE DE PARIS

TELEPHONE 189
Collections faites promptement! liraLA LANGUE FRANÇAISE EN RUSSIE 

Saint Pbtkksbovki;, 26 sept.-—Les No- 
vosTi annoncent qu’il est question de fonder 
à St-Petersbourg.avec le concoure d'un syn
dicat parisien, dans lequel figurent des re
présentante delà presse de Paris 
niété par actions ayant pour but de créer 
une école primaire supérieure où l'enseigne
ment aura lieu en français, à l’exception des 
«ours d’histoire le Russie, de lan

Mardi 29 Septembre 1891 Le comte de Valbom, ministre dee affaires 
étrangères <lu Portugal, a eu hier nne entre
vue avec le délégué qui a été envoyé à 'a 
haie de Delagoa pour examiner, au point de • en to 
vue technique, les moyens de défense du ve° 
Portugal contre les réclamations de l'An— or 
g le terre.

lesmanoeuvp.es
EN RUSSIE

l’Allemagne et l’Autriche 
que a Confédéré- Montres et Bijouteries

tous genres et de toutes qualités. Seront 
dues à 25 pour cent au dessous des prix 
maires. Chaque Article est garantie tel 

que représenté,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon- 

Horloges garanties «

ECHOS DU JOUR I

LA FRANCE ET LE VATICANLe bruit oourt que M. Meredith fera par
tie du nouveau cabinet.

Il semb'e être entendu que M. Tarte va 
suivre M. Chapleau.

On parle de M. Geo. Desjardins comme 
futur ministre.

Il est fort probable que le remaniement 
minis'érie! aura lieu la semaine prochaine.

M. Laurier a pu réussir hier soir, a modé 
ré l’infatigable McMullen fatigant.

seront toujours IA : ce qui fera défaut cour 
l’Italie, enchaînée à ses grandes alliances, ce 

de les repousser et «le Americasera la possih 1 
pre les pourparlers.

LA QUESTION CHI
NOISE L’ACCIDENT DE BURGOS 

Madrid, 29 sept. — Une dépêche de Bur * 
gos dit que trois autres personnes ont 
combé aux blessures qu'elles avaient 
reçues lors de l’accident de chemin de fer 
qui a eu lieu jeudi entie Saint Sébastien et 
Burgos, ce qui perte à 24 le nombre des 
morts. M. Lucas, l'artiste anglais, blessé 
dans cet accident, réclame £5,00(1 de dom
mages et intérêts à la compagnie de chemin

modérés.
et à des prix

Aigue
et d’instruction religieuse pour les élèves de 
la re'igion orthodoxe, qui se feront en russe.

Le journal ajoute que le gouvernement ne 
s’oppose pas en principeàla fondation de cette 

immission a déjà été n

LA PROCHAINE GUERRE
La Gazette de Turin

article sensationnel qui est, dit-
que son cas,— pour employer un 
terme généralement usité au palais 
—qui n’était pas sensiblement meil
leur que celui de ses collègues traî
nés devant les commissions, a été 
mis au jour à la derniere heure, au 
moment où la députation ahurie, 
ennuyée, presque abrutie par plus 
de cinq mois de session, ne sou
pirait qu’aprôs la rentrée dans ses 
foyers. f

Nous ne disons pas bien entendu 
que M Haggart eut ét" inévitable
ment trouvé coupable de ce dont on 
l’accusait II ne sulfit pas en effet 

Carthy vent devenir juge en chef do la Cour qv’uiie accusation soit formulée
pour que l’on puisse conclure de 
suite à la culpabilité de l’inculpé. 
Mais enfin une accusation directe

L’ANGLETERRE et le PORTUGAL Rome, 29 sept.

elle le résumé d’nne conversation

CHEMIN DE FER

Intercolonial
K

Tentative de déraille
ment

école, et qu’ 
tituée pour réaliser lé projet en question.

haut personnage de lu triple alliance.
“ Les armes résonnent déjà, commence 

l’article, d<
les expériences continuelles 
pressentiment et le dessein de les faire ser- 

Les préparatif!-, surtout du côté de la 
France, de VAUemagno et de l’Autriche, 
sont poussés si loin qu'ils ne pourraient pas 
l’être davantage à la veille d'une entrée en

- -Coiu d
les revues, les manœuvres et 

mais avec le
La route directe entre l'Ouest et tous lea 

points du bas du St. Laurent, île la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la Made eine, Terre- 
neuve et St. Pierre.
Les trains 

Halifax,

LA QUESTION CHINOISE 
Paris, 29 sept.—Le JoVR dit que le gou

vernement chinois a donné aux jésuites une 
•tendue de terrains à titre d’indent* 

nité pour les pertes subies par l’ordre inon
dant les dernières émeutes.

L’Esirnut adresse des compliments à M. 
les de fond et L'ACCIDENT I)H BURGOSTarte dans ses 

respondant de Montréal lui chante ponilles. immenseNOTJVilIiLKS JD JC PARTOUT TENTATIVE DE DÉRAILLEMENT 
Paris, 29 sept.—Le train-poste de Bor

deaux à Paris a manqué de dérailler bit r 
entre Ruffec et Civray. Une main crimi
nelle avait attaché en cet endroit, en travers 
de la voie,des rails pesant deux cent» ki'og-. 
On s’est aperçu a temps de cet obstacle, 
mais on n’a pas encore pu découvrir le cou-

Le Canadirn publie un long article sur la 
situation politique à Québec, dont nous 
aurons peut-être occasion d’en parler.

express quittént Mo 
les jours (dimanches excepté) 

ces pointa

(Service spécial de dépêches télégraphiques) OTTjSaint Pétkksbovr<;, 29 sept. — LeGuAsii* 
à la Ri'ssie une neutralité

loua les jours (dima 
rendent à destination decampagne.

On assure que es rôles sont déjà distri' 
hues en Autriche, et que 
emploiera immédiatement toutes 
à contenir la Russie : sa marine ee joindrait 
de suite à celle de l’Italie pour agir énergi
quement dans la Méditerranée, tandis quu 
la flotte anglaise resterait en observation 
prête à accourir, dans le cas, peu probable, 
où la flotte française aurait la supériorité, 
ou dans le cas de tentative, de débarque 
ment. Un corps d’expédition italien péné
trerait dans le Dauphiné au moment mémo 
où l’armée allemande franchirait par deux 
ou trois points la frontière française. La 
Belgique se laisserait forcer la main. La 
lutte serait formidable, mais de courte du - 
rée et peut-être la France sera t elle jetée 
à terre avant que la Russie ait pu l’aider 
efficacement. *

Le personnage de qui nous tenons ces 
opinions, continue l’organe italien, nous a 
donné à l’appui de son hypothèsedes raisons 
et des détails très convaincants dont l’expo
sé dépasserait les limites d’un article de 
journal. Nous nous bornerons donc à rap
porter ce que l’éminent étranger nous a dit 
sur les conséquences probables d’

'"où la France serait de nouveau et dvtiniti 
veinent vaincue.

ch»
damn" conseil e 
absolue vic-à-vis de la Chine. Tout antre 
politique, dit ce journal, ne fera que profiter 
aux intérêts anglais et français, tout en com
promettant la sécurité de la Russie d’Asie 
et en favorisant la suprématie anglaise - Ians 
le Pacifique. Au contraire, une neutre ité 
judicieuse préparera a
russo-chinoise, qui constituerait une arme 
utile contre la Grande Bretagne dans l’Ex 
trême—Orient.

Quelques personnes croient que M. Mc COURRIER DE BERLIN
particulier)

ngement de
30 minutes.

Les chars des trains express directs sur le 
Chemin de l’Intercolonal sont brillamment 
éclairés par l’électiicité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs

A tous les trains dir 
chars réfectoire et dortoirs, nouvea 
élégants de même que les chars salons

Les bains de

.•ett«* puissance(l)e Peininres [ 
Peinture 

Taniss 
Vitr

Bk.ri.in, 29 sept. —Munich continue d’êtreSuprême
le siège de négociations qui font beaucoup 
moins île nruit que les opérations militaires 
et ont beaucoup moins d’éclat que les céré
monies de gala de la cour, muisqui ont peut- 
être une importance plus réelle.

Il s'agit de l’élaboration d'un traité de 
commerce entre l’Allemagne et l’Autriche, 
d’une part, et VT aile, de Vautre. L’échec de 
la tentative de lal ier la Suisse à un nouveau 
système de zollverein de l'Europe centrale 
n’a fait que rendre plus désirable, pour ne 
pas dire plus necessaire, la conclusion d’un

cord avec l’Italie.
Toute la politique douanièie du cabinet 

de Berlin repose, pour le moment présent, 
sur a conception grandiose d'une sorte de 
ligue universelle des puissances curopé- li
nes qui formerait sur le terrain économique 
le juste pendant de la triple allianc e sur le 
tei rain politique. Etre exclu ou s’exclure 
de cette union, ce serait, dans la pensée des 
auteurs de ce beau plan, se vouer à un isole
ment dangereux et à une sorte de quaran
taine morale et commerciale. Il va do soi 
que es premiers pas faits dans cette voie 
peuvent être décisifs. Si 1 Italie, après la 
Suisse, renonce à dresser un projet de traité 
qui puisse servir de base à un accord perma
nent, les visées ambitieuses des inventeurs 
du nouveau zol verein seront bien malades.

Aussi a-t on résolu de procéder avec 
toutes es précautions, avec tout l’art possi
ble à l’élaboration préalable d’un texte qui 
puisse servir d’objet de discussion. Four le 
moment, les commissaires et exoerts des 
trois puissances se livrent à çv q Von a 
dénommé une première lecture ilu proje* 
tarif. l)e vrai, v est avant tout à dégrot-nir 
la matière et à tuilier la besogne que servirt 
cette formalité.

On dit dan» certains cercles, que M. Pat
terson ex-député d’Eseex, doit entrer dans 
le cabinet lors du prochain remaniement.

On annonce de Québec que les trois juges 
suggérés par M. Angers ont accepté l’offre 
de former la commission royale.

avait été formulée par un député 
de la Chambre di-s Commune* ; (Continuation sur la troisième page)voie à une alliance rects sont attachés decette accusation a même été mo 
tivée, et il est raisonnable de croire 

dans toute autre circonstance LES MEILLEURES
l’inculpé eut été tenu de passer 
par les fourches caudines d’une en
quête.

Mais le gouvernement l’a déclaré 
par la bouche de l’un de ses mem
bres : la session est trop avancée 
jiour entreprendre un nouveau pro 
cès. Et c’est à cette circonstance 
que M. Iiaggarl va devoir d’être 
laissé en paix, au moins pour la ses
sion actuelle.

mer les plus en vogue, ainsi 
b de pèche les plus recherchée 
la route de l’Intercolonialqul

i les endroits 
t situés sur

On craignait hier à Québec 
■ur Spencer Wood, les journaux de la vieille 
cité disent que cette nouvelle est très exa
gérée.

L’élection des of*

Le correspondant 
- On sait actunllc-

Londrks, 29 sept, 
parisien du T km rs dit 
ment que les gouverneurs des provinces -chi
noises où te sont produites des émeute» ont

attaque Vues photographiques M
L'attention des 

sur les grandes I
transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provinces 
de l'Est de Terreneuve, aussi pour l’expor
tation de grains et des produits expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
prix et le passage s’adresser à,

E. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et dee Passagers 

r l’Est, P.Q

expéditeurs est appelée 
facilités offertes pour ed’Ottawa peuvent être obtenues àformellement refusé d’être tenus respo:nsu- 

faite ; ils ont aussi déclaré <: [u’ilde l’Institut Cana
dien-français aura lieu jeudi soir, le 1er 
Oct. On parle très favorablement de la can 
didature de M. Goboil à la présidence.

M. McCarthy n'ayant pas été suivi par 
■es amis, les cqual iightietes, va mainte 
nant profiter de la première occasion pour 
les lâcher.

était impossible de payer aucune indemnité 
Il faut en conclure que la circulaire d 
Chine aux puissances n’avait pour but que

L’ELITE STUDIOla

(Autrefois Pittaway & Jarvie.)
L’argument donné par le leader 

de la Chambre des Communes, 
pour n'ètre pas inattaquable, ne 
manque pas non plus d’une certaine

On ne peut raisonnablement exi
ger d’une chambre composée en par
tie d-* professibnnels et d’hommes 
d’aff tires, qu’elle s’érige en tribunal 
permanent.

Chacun des membres do la repré
sentation nationale a ses affaires 
particulières qui appellent son at
tention et retenue comme elle l’a 
été pendant cinq mois par les af
faires publiques, la députation est 
bien justifiable de demander au
jourd'hui qu’on lui permet de 
soigner ses intérêts propres. La dé
putation n’aura pas du reste volé ce 
repos qu’elle sollicite ardemment. 
Elle a fait un travail effectif et l’é 
puration qu’elle a commencée avec 
succès peut se continuer dans les 
sessions qui vont suivre.

Pour cette raison, nous estimons 
une le gouvernement était justifiable 
de ne pas favoriser la création de 
nouvelles comnrssions d’enquête 
A moins de vouloir consacrer le 
principe que le parlement doit sié
ger en permanence, il ne pouvait 
agir autrement. ”

Nous venpns de citer notre cou 
frère de L’Evénement avec lequel 
nousnotis accordons habituellement, 
mais dont nous ne partageons pas 
entièrement l’opinion cette fois ci. 
Les accusations portées par M L's- 
ter contre le ministre Haggart sont 
des plus graves et des plus compro
mettantes à tel point que eussent- 
elles été prouvées, la carrière poli 
tique de ce ministre était brisée.

Or il nous semble qu’en face d’ac 
eus liions de ce genre, le gouverne 
ment a fait preuve de faiblesse en 
invoquant la raison qu’il a invoquée 
pour refuser l’enquête.

Si le ministre de la justice a con
fiance dans l’innocence de son collè
gue, il est injuste de laisser planer 
sur sa tête line accusation qui est de 
nature à émouvoir l'opinion publi
que à son égard.

Si d’un autre côté, il craint que 
M. Haggart soit coupable et qu’il 
veuille temporiser, il fait une grande 
injustice à l’opinion publique.

En effet, l’on sait, que des élec
tions partielles,—occasionnées par 
suite de nombreuses contestations 
de part et d'autre,—devront avoir 
lieu dans plus de quatre vingt com
tés, soit du renouvellement de près 
de la moitié de la Chambre des 
Communes.

Les électeurs de ces quatre vingt 
comtés n’ont-ils pas le droit d’exiger 
que ces ao usalions portées contre 
un des chefs du parti conservateur, 
soient renvoyées et que son carac
tère d’homme politique ne soit nul
lement entaché, avant qu’on leur 
demande de continuer leur appui à 
ce parti.

_A.tv.TI117 Rue Sparks.
De Moire
PEINT

1364 rue St. .Jacques, en face du 
St. Lawrence Hall,

D. POTTINGER, Surintendant Général, 
Bureau du Chemin de Fer, \ 

Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

Plusieurs personnes affirment, que c'est 
l'intention de M. Tarte d’abandonner son 
mandat de député pour se livrer exclusive
ment au journalisme.

Dans un discours prononcé lun li. Von Ca- 
privi a déclaré que la paix de l'Europe n'é
tait aucunement menacée par les derniers 
événements.

L'Etkndard dit que le language de 
l'Ei.EtrrxiR et dels Ivstick est fait pour 
provoquer ahsolumt.it et malgré tout un 
renvoi d’office.

Il paraît que le jeune roi de Serbie, Alex
andre 1er. fila de 1 ex-roi Milan, est fiancé 
à la princesse Hélène, tille du prince de 
Monténégro.

On annonce que le clergé de France est 
satisfait du résultat de la loi obligeant les 
ecc’ésiaetiques à servir dans l’année. Leur 
présence au milieu des soldats a produit un 
bon effet.

On croit généralement quo M. Tarte doit 
prochainement aller résider à Montréal, ou 
il publiera Lk Canadien comme journal du 
matin, La Presse en devenant l’édition du 
soir. Ces deux journaux seront les organes 
de M. Chapleau.

OTTAWA. Montréal

^’EXPOSITION.guerre

NEVI LLE
On comprend que la triple alliance ne sc 

contenterait pas d’une indemnité pécuniaire 
mais exigerait encore de sérieuses garanties 
ponr l’avenir et, si on n'entonnait pas le 
Finis fiat'i.r, on réduirait du moins la

Prep<SUCRE97 RUE RIDEAU.Concitoyens, vous ave/ bien agi hier 

Continuez.
Tout est en votre faveur.
Beau temps !
Voyage rapide !
Beaucoup «le curiosités !

ignore le mot
Retournez-y aujourd’hui 
Venez de bonne heure.
Venez souvent.

Une demi-jc 
rains de l'Kxp 
votre existence

Toutes prêtes po 
rivalisent avec les n 
tures du Dominion

Ce Magasin de
France domptée à des proportions très li
mitées en l'isolant en quelque sorte par la 
création autour de la France de petits Etais 
indépendants, constitués à ses dépens et 
destinés à faire cesser toute espèce ils con-

VINS
—ET—

LIQUEURS
Leurs Çlitc courageux, infatigable, qui

B OTS.tact entre la FraneeiJ’Allomagne c: l’Italie. 
Avec la Russie, il ne serait pas ditli île de Sont Egales à n 

Supérieures au p 
Surpassées par ai

s'entendre et, avec l'Angl «terre, on le ferait 
au détriment du " grand malade 
sont les lignes générales qui ont été, on peut 
l'affirmer, examinées et nous dirions pres
que fixées d avance dans lea réunions de 
plénipotentiaires pour le renouvellement de 
li trip’e alliance. Quant à nous, termine la 
Gazette nous n’ajouterons rien à ce q* i 
précède et ne ferons de commentaires d’a - 

mais nous croyons ne plus do 
voir dissimuler la profonde sensation qu’ont 
produite sur nous de telles annonces prove
nant d'une source aussi autorisée. "

Telles Nous offrons actuellement au 
noue servons à nos cliente un vrai 
À 5 cents la livre, c’est-à-dire à 
achètent une livre de 

i^Spécial à ce mois : une petite consigna
tion de thé de 25 cents.

lie et
Elle consiste à donner lecture, article SI BIEN CONNU notre célèbre thé.après article, du projet allemand. Lea ita

liens prêtent une oreille attentive, se con
certent entre

mrnéc passée ces beau x ter- 
n, vaut plusieurs jours de W. H<Et Réouvertet, après chaque para

graphe, disent s'il leur est possible ou 
d admettre la discussion sur ce point, s’il y 
a probabilité d une entente on ai, au con
traire, un conflit est à prévoir. Sur la base 
de cea déclarations, les articles sont répartis 
en diverses catégories : ceux qui paraissent 
devoir passer comme une lettre à la poste, 
ceux auxquels le débat semble devoir s'ac
crocher et s’aheurter indéfiniment, ceux 
enfin qui peuvent former le légitime objet 
de transactions et de compromis.

Ou voit quelle sera forcément la marche 
des négociations. Aussi quand certains or
ganes officieux, plus zélés que discrets, 
parlent dès à présent du bon succès des 
pourparlers et de la probabilité d’une 
prompte entente, ils ne trompent personne. 
Chacun sait que l’on est au début d’une 
œuvre difficile, qu'il y faudra beaucoup de 
bonne volonté et que les intérêts matériels, 
quand ils sont en antagonisme, ne ee 
laissent pas concilier par des phrases so
nores et «les banalités idéalistes.

Prix sans concurrence possibleR. J. DEVLIN. STROUD BROS. Fabricant di
NEVILLE&CO, O TT-£RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. EN K1EM1M. Powlerly, le grand'maiire des Che
valiers du Travail, 97 Rue Rideau.CHRONIQUE DE PARIS

Paris, 29 sept —L’agitation a-itiwagni- 
rienne n’est "pas plutôt cal née qu’une voix 
plus raisonnable s’élève et réclame la reprise 
de Thermidor. M. Sardou, interrogé à ce 
sujet, a «lit que M. Conatane, ministre de 
l’intérieur, auquel on a attribué 1 interdic
tion des représentations, lui avait donné 
personnellement l’assurance qu’il n’avait pas 
d’objections à voir jouer la pièce, mais M. 
Sardou a expliqué qu'il fallait obtenir le 
consentement de chacun «les ministres indi
viduellement. En attendant, le Gaulois 
s’est mis à la tête du mouvement qu’il entre
tient en publiant dos conversations avec des 
personnages ayant une haute influence 'Sans 
le monde politique et dans les cardes litté
raires. Presque tous les autres journaux 
vont bientôt faire chorus, de aorte «qne, sans 
aucun doute, on reverra avant peu " Ther
midor 1 sur la scène «lu Théâtre-Françiis.

Mercredi, la foule, se trouvant déçue à 
l’Opéra, a organisé une démonstration en 
sens inverse devant le théâtre Déj izet, ou

Ferdinand le noceur. Devant le théâtre, 
plus de trois mille personnes criaient : Vive 
la France ! A l'intérieur, au moment ou le 
rideau s’est levé, on a crié : Vive Gandillot ! 
Vive la France ! Vive la Russie ! et les ma
nifestants ee sont retirée contents.

a à Montréal, cette 
semaine, accompagné du comité exécutif 
général de cette société. Les Chevaliers de 
Montréal se préparent à le recevoir digne-

Que mon grand dt 
peaux, j’offre des 
quelles en drap, 
de Ulsters, depui: 
dessus; le toutd 
rieure. Un asso 
de Linge de Des; 
et Enfants. Une 
de marchandises 
Fantaisie de Berlii 
choisi et a bon mai 
Corsets, de la Bonn 
des Mouchoirs et d 
dises de saison,
AU PLUS i
Vevez visiter net 
marquable, examii 
dises et nos prb 
propre juge et ai 
ce qui vous conv.i

/■CHEMIN DE FER

uanada Atlantique.SPECIAL
Pharmacie Rideau.Des lettre» «le négociant» «leNijni-Novgo 

rod reçue» à Saint-Pétersbourg annoncent 
que l émir de l’Afghanistan a ouvert son 
paye au libre commerce avec Li Russie. 
Cette concession serait due à l’habileté de la 
Russie et à des eadea.ix très importants 
voyés par le tsar.

vient d’arriver

8 caisses, 32 douzaines flllSill
Parfums Elegants. 

Recedes /rais.
MACKEREL Nouvean Service RapideA l’inauguration de la statue «lu général 

Faidherbe qui a eu lieu dimanche «lernicr à 
Bapaume ; M. Ribot, ministre «les affaires 
étrangères, en France a fait un discoiirs

W. .S. Loggie Brand

Mis récemment en boit s.

Sera vendu 10c par boite. 3 boites 
pour 25cts.

-ET-Malgré tout, il est à croire que l’Italie 
finira par se montrer «le bonne composition 
et par passer par les chemins que lui trace
ront ses deux a’liés. Le cabinet de Rome, 
à vrai dire, n’est pas précisément libre de 
ses r,.solutions eu la matière. Politiipicment 
il s’est trop engagé dans les liens de la triple 
alliance pour qu’il lui soit loisible d'a«lopter 
à son gré une attitude qui en entraînerait la 
«lissolutton ou tout au moins le relâchement

M. di Rudini, arrivé au pouvoir, sinon 
avec un progi anime proprement dit bien 
nettement defini, du moins avec certaines 
indications d’un léger changement d'humeur 
à la tête «les affaires, a bien vite abdiqué 
toute velléité d'indépendance en matière 
diplomatique. Il a renouvelé la triplice, il 
y a apposé
celle qu'y aurait posée XL Crispi ; il a «lcpuis 
lors semblé parfois tolérer un retour de la 
presse officieuse à des procédés de polémique 
dont on l'avait crue guérie par :a chute «te 
l’irascible collaborateur de la Contemporary 
Review et qui servent apparemment à 
justifier aux yeux de certaines classes «le 
citoyens italiens la politique étrangère «lu 
gouvernement.

Dans ces conditions, en dépit «le bonnes 
volonté» qi i ne demandaient qu’à montrer 
de ce côté-ci des Alpes qu'elles n’étaient 
point stérile», il eet bien évident que c'eet 
du côté de l’AUemague et de l’Autriche que 
l’Italie doit chercher ai possible la compen
sation necessaire de débouchée

La Ligne la Pins Courte et la 
Pins Rapide.

dans lequel il a dit :
" Désormais, la République est maîtresse 

de sa destinée. Elle a affermi sa position 
en adhérant

A
principes «le prudence et 

«1e modération. L'Europe, dont l’attitude a 
été pendant quelque temps incertaine, a 
enfin rendu justice à la France. Un souve- 

deaseins pacifiques 
et aussi ferme que la France a manifesté 
publiquement les sympathies profondes qui 
unissent les «leux pays (cris de : Vive le 
tsar : Vive la Russie .'), e la nation russe 
■'est jointe au tsar pour offrir à la France 
nne amitié cordiale. Vous savez tou» que 
ces sentiments sont réciproques. Le» inci
dent» «1e Cronstadt ont en de l’écho dan»

Prescriptions «le médecins rem 
plies avec le plus 

grand soin.

En activité le 29 Juin 1891.P. S. 25 livres de bon sucre 
pour $1.00. LES 00NV0I8 PARTIRONT DK LA GA RK DK LA 

HUE KLQIN COMME SUIT :

R HH A M L’EXPRESS DE MONTO'UU M. III» BEAL rapide arrêtant 
à toute» lea stations entre Ottawa et 

jonction du Côte 
Tronc pour l’Ouest, et à 

ms pour l’est, et 
ontréal à 11.35. 
L’EXPRESS DE MONT 

réal rapide limité n'arrêtant 
Alexandria entre Otta- 

et le Côteau, a un char réfectoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux train» 
du Vermont Central et du Grand Trono 
pour ton» les points à l’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhousie, etc.
0 An D M L’EX PRESS DE BOSTON 
Z.H-U r.lfl. et NEW-YORK (pasaanb 
par le Côteau et le nouveau pont en acier | 
pour Rouse’s Point, St Albane, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous lee points au sud, avec 
chars dortoir» de Wagner depuis Ottawa 
juaquàBoston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrête à toutes lea état ions entre Ottawa 
et Rouae’e Point, et se relie aussi à Montréal 
avec le G.T.R. à Côteau.)

UC8 TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT •
EXPRESS I)E BOSTON et New- 
\ork et de tou» lea pointa inter

médiaire». Arrêt à toute» les et» tions entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7 00 P.M. et New York à 7.00 P.M 
19 BxPrti88 raPille de Montréal, Port- 
I4.UU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n'arrête 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
Q AR P M Express rapide «le Montréal,

* ilfl»Québec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tou» lea points sur l’Intercolonial et le 
Sud. laisse Montréal à 6.15 P. M. à l’arri
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toute» 
le» elation».

Pour toute» information» s’adresser àf 
gent Local pour la vente des Billets, au coin 
aes rue» Spark - et Elgin.
B. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surin temlaot-Général 
Ottawa, 29 Juin i860.

clairvoyant «lan» pièce de Léon Gandillot,

JOHN CASEY. le Cô-BELANC.R & CIE. beau, se reliant à la 
lee train» du Grand 
Montrai avec tous 

CHARGÉ D’AFF AIRES ' le sud. Arrive à Mo

5.00 P.M.
u'à Casselm

COIN DES RUES
294 et 296 RUE DALHOUSIE.

Téléphone 621.
Il est mainten int question de «lonner à 

l'Opéra une représentation gratuite «le 
Lohengrin, mais l’opinion générale est que 
re terait une maladresse et qu’il y aurait 

En attendant, M.

V.RIDEAU ET NICHOLAS.
signature aussi ferme queno» plue petit» hameaux aussi bien que dans 

nos sphères gouvernementales.
Néanmoins ils ne n«ius ont pas fait ou. 

blier ce qui s’est passé avant et aprè . Nos 
cœurs ont été touchés par lea sentiments 
d’amitié témoignés aux marins français. 
Partout où ils sont all«4s, ils ont trouvé la 
France respectée, comme on l'a vu par lea 
démonstrations faites en leur honneur sn 
Danemark et en Suède, et finalement à Ports
mouth, où la reine Victoria en personne lee 
a reçue et leur a fait un accueil imposant et 
courtois. Ces événement» ont produit dan» 
I» monde entier une impression qui ne s’effa
cera pas. (Applaudissements).

" La France a senti qu’elle redevenait 
elle-même en ren rant dans l’é (uilihre eu
ropéen comme un facteur indispensable^ 
offrant une nouvelle garantie de paix. De 
cet état de choses est née une nouvelle si
tuation, mais cela ne veut pas dire une nou
velle politique. Ce n'est pa» au moment où 
nous sommes en position «le cultiver la paix 
avec dignité que nous nous exposerons de 
nouveau en faisant nn compromis. La 
France, ayant conscience de sa force, eet 
confiante dans l’avenir, et elle continuera à 
déployer le» qualités de prudence et de sang- 
froid qui lui ont valu l’estime des autres 
peuple». " (Applaudissements).

SLAND Home
Stock Farm,

OroiM Ile, Wayne Oe., Mlafc.!'! 
▲VAQB à FARM DM,

sûrement du tapage.
Auguste Germaine met ia dernière main à 
une opérette un trois actes intitu ée Le petit ALES ! M*Lohengrin.

HtYk VATICAN
LA FRANCE

bLa question an lieuR#mk, 29 septembre 
de réunion du prochain conclave continue à 
occuper la presse italienne , elle devient 

question européenne depuis que

McCarthy’s.
Toronto B. & M. Go’s. 
Dominion.
Carling’s.
Ont. B. & M. Go’s.

Toutes en bonne condition.

312, 314,mémo une
la réconciliation est complète entre le Va
tican et la République française et que le 
Vatican a été invité à user de toute son in-

BueWELl11.35
fluence contre la triple alliance.

Dans tous k.» cas,il n’est pas probable que 
l’on essayera de tenir lu conclave en dehor» 
«le Rome ou de l'ita'ie.

La note que le Vatican a a Iressée à ses 
nonces à Berlin et à Vienne déclarant er
roné le bruit qui avait couru au sujet de ses 
mesures prises contre la triple alliance a 
causé une vive irritation parmi le groupe 
qui poussait le pape à devenir un ardent 
adversaire de la tri| 1 • alliance. Cette note 
a produit une impre sion favorable en Alle
magne et en Autriche, mai» elle a produit 
un effet tout contraire en b rance, où l’on es
pérait avoir le Vatican pour allié. Elle a 

du Va-

/Le “Inouveaux.
^a politique commerciale lui eat imposée par 
sa politique étrangère. Elle n’a pas le choix.

L Italie ne peut reeter en l'air. Elle a 
cru dan» la plénitude de »a liberté et de son 
droit devoir élever entre son plus proche 
voisin de» barrières morale» qui n’ont pa« 
tardé, leecirconstantee aidant, à se transfor
mer en hautes et fortes barrières matérielles^ 

Son commerce ne peut se résigner à être 
refoulé à l'intérieur. D aspire, à juste titre, 
à des débouchée, à dee marché», à des profits

La raison que la session est trop 
avancée, ne tient pas debout devant 
une considération comme ct-lle-là. 
Nous avouons franchemeutqu'il nous 
est impossible d’arriver à concilier 
la conduite de Sir John Thompson 
dans cette affaire, avec le jugement 
sain et l’esprit logique dont il a fait 
preuve d’une m inière si éclatante 
par le passé ; à moins qu’il ne soit 
arrêté que M. Haggart doive dispa
raître après la session.

Logiquement nous ne pouvons 
irer d’autre conclusion.

F1S-A-VIS LE MUS

j>VINS ET CIG#
TOUJOURS

VM. CODD,
548 Ru» Stras

1"IMPORTED
Percheron Herses.
AU Mock «elected free» dw get of ** «wl 4»* 

g estaklisfced repa tatioe end nginred ls ■ 
mskiafiMnou etud book».
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EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

R. A. STARRS
B&c CIE.

61 & 63 Rue Clarence.
ISLAND HOW

boeedMly Mtuated
the Detroit River,

GATAnouveaux. D’autre part, l’Allemagne a bîr 
soin d’enrôler dan» »a clientèle douanière 
certain* Etat» du premier o* du second rang-

Agent Général 
dee Passager».et» aussi mal reçu» ici par la pr

’ MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBL»
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PONDU l.K IKH. DkOKMIIUK 1887.332 Rue Wellington.

Salon de Hardes Faites circulation de pins do 1011,0011
______  PAR JOUR.

Venez <lonc avec vos umts voir,
Feulement voir, moi» où voua se 
d'acheter »U-s beaux Pardessus en drap 
honitncH depuis $4 00, « n tweed, avec 
et velours depuis $4.50, de» Hulii lemenls à 
homme tout Laine depuis $4.60, aussi pour 
jeunesse, garçons et enfant:*.

Votre patronage est soi licit <

l.e N. Y. I’kkhs n’est Vorga 
une (icelle et

quable Succès Journalistiqu 
tir New Yiirk.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL

ne d'auoum 
n’a aucuntoolït faction ; ne tir*

assouvirvengeance A 
l.e plus Heu

-y —— . w -m y Les nouvelles banales, les sensations vulE.J.LeDAlN. GetlibUgaen',’,,lp“,l'“l"’d"""
Le l’itK.ss a la plus brillante page éditori 

ale. Tout y est vlvide.
____________________________________________ Le Sunday Pkkh» est un magnifique joui

ECOLE DUSOIR
rarues dan» 
du diman-

:x: x

Iph matières les plus importantes j 
les deux Alitions quotidiennes etPRÉPARATIONS aux Exame 

vice Civil et A ceux dos différents
■ns du Sor

peuvent recevoir l’éditi 
'édition Hkhdomadairi

Pour ceux qui ne 
on Quotidienne, I 
la remplace admirablement

Classique et Scientifique, program
complet.

Ia-çoiis particulières ou en classe
TERMES MODÉRÉS. Comme Journal Annonce

Le Pkkhh n’est pas surpassé à New-York.
Prof. Cl\as Prévôt,

Au bureau du journal " Le ( • la.

THE PRESS
?•

Est à la portée de tous 
ins cher des

Quotidien et Dimanche, un an -

Quotidien seulement, un an - •

Edition du Dimanche, un 
bdomadalre, un an -

Le meilleur » 
journaux publiés 
aérique

RfiAVIK CùKÊftïÉp;|2174 ne

-sç-2* Demandez la circulaire du Phkhr. 
Numéros

Jr
hpi-cimens gratis. Age- 
tout. Commissions géir

THE PRESS,
^8 Parle Rowl

New-Yor*

The Mo*» Sneroa-vfi. ' • »»!•• .1 f

IJ*t»r. ;iroof b
Add?

mm mm m. POTTS* RUII.
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i vi ry hiic'i'cssfi 
.lie, fur Iio.Uu 
•rahlo money
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■ BRAVAIS!
représente exactement le fer enn- ^B 
tenu dan* l’Amnomte; eii^rtmeuté ^B 

^B par le* |ilu* grand* médecin* du 
monde. Il paeee de eulte d*r>» le 
sang, ne rorietlpe pu, ne fntlguo ■■ 
P»- l'eatomac et ne noircit pu le* ^B 
dont*. Kn prendre vingt goutte* à ^B 

^B eha'i'i.- rnpu.
^B OKMAMlKM I.A VERITABLE MARQU1

St trouve dam toutei let l’karm«•».
Qro*. 40 * 42, r. St-Uuire. Puis.

KS Kemleir» Mpatli

KENDI i SPüïiü CE.
«TREtraviu-S, P. y., May 3,183?

KnoHliurgh Fallu, Vt.
'« used Kendaiy* P;«rt!i Cm-»

roture Ine- -ry rv 
Inlly reoommend It »*> all l.-/i»« un n. 
Very respectfully your*,

C'HAKi.m J. H: Ai K ALU

Du B. J. K BS

Oentlemen : I have t 
f« r SpHvlim and al- -i

oints and
I cordially

KENDALL’S SPAV!N GOBE.
CKHVRon. Ohio, .'

Dit. B. J K rsnAi.i. < o..
Oenis I liuxe used t our Kendall'* Spavtu f'uro 

•u.-eeufullv, on a trot : mg horse who hod a 
Tlioroughpin, two tx.'ih * w in euiln-li nt t-> 
|.roil,,ill re III III nourri m I all right. Not s|| n of 
llie purr nu* return, d. 1 reounu. i.-lyour ilium, i.t 
to all in med. YourSii s|K-<’tfiiliv,

Price SI per bottle, or six bottles for$1 A'ldrng 
*l*t* have It or can get It for y«. ■ , • will l>e eent
to any aildres* on receipt of prt.-o hy tin-prop 
lor*. UR. II. J. KF.MMIiI.t O.,

Eno«l;u rgh f-’nlle, Vermont.
«OLD Itv /.I ». IDT'CISTK.

LIGNE D’OMNIBUS
tre-Dame,
Montreal*

I a-m Omnibus partiront du bureau de p-> e 
tousles dimanches, lonviue la tempéi atur 
le permettra, a 1,30, 2,00* et 3,20 p. m. 
revenant le soir à 4,30, 5,00*et 5,30.

LANDRY A THOMPSON

faa
s-*> t q

Cimetiere No Chemin dt

Md’ASTHME
OpnreMH ion, t'a ta rrhe. 
par la POUDRE C1BRT
A obtenu les plus haute» 
récom/renue». Dépôt
dans toutes les pharmacies

• »d*C D'OR SOLIDE, 
pour un jonc valant $2.

U IlMitgareeU et* rler* eonluitree*
. I* IKIUL. -te* aniw*-*. T : n* garentl* 

"bon* ltd*," <it enrorre airecliaqu*

- • n » i*m»i* • te fille enperevrnL *nToyr».*ii»ci run»i»-
au.:^;

< ■ L. ' .1

m

irrii

m

PETITE GAZETTETl EJ'V"OLUTION

Photographie S J|N DEMANDE—Un bon agent voyageur 
U t>our le commerce de ville. Emploie cons
tant. Avantages particuliers A ceux qui 
commenceront maintenant. Articles sj>é 

Ne tardes pas. la» salaire compte 
jour. BROWN BROS., Trees 
i, Toronto, Ont.

AU
GRAND MARCHE

duJARVIS STUDIO premier
iiunerymen

â VIS AUX MKKE8—-Le "Sirop Calmant 
H de Mme Winslow " devrait toujours être 
employé quand les enfante font leurs dents. 
Il soulage immédiatement les souffrant es de 

pauvres petits, produisant 
urel, paisible, en faisant d 

douleur, et les jt unes chérubins s'évei lent 
aussi - brillants et frais qu'un bouton de 
rose." Ve sirop est très agréable au gout II 
ajiaiee l’enfant, amo it ses gencives, enlève 
Imite douleur, fait disparaître les souffran
ces intestinales en réglant la digestion, et 

le meilleur remèd connu contre la diar- 
soit iu'elle provienne de la dentition 
titres causes. Vingt-v.iuq 

Ayez confiance et il» 
rant de Mme Wit

141 Rue Sparks 141
Attention <tu bon numéro.

un sommeil 
«paraître laLibrairie Française d'Ottawa.

Le public trouvera laminent a cette 
et fournitures 

. Piières, Livres d 
< t eu Anglais. Aussi ' est 

Religieux et une variété ; rhi 
toujours dans les der- 
Ordiee rciupiis avec

L tous les livres 
; Livres de P 'His

toires, en Franc
Papeterie, Ai 
d'Objvta de Fantaisit
nièrt-s nouveauté*, 
promptitude

P. G. Guillaume, Libraire
Coin dus Ht ks Svsskx et York.

r?
•Sirop cal n
prenez aucune au tie préparation

mandez le 
tsloxv- et ne

teille

ou vent il est utile d aesot 
do (loitdron de Hêtre h I 

Morue dans le traitement des affections du

"nLi?,/! éi
.VI-NTE A BON MARVIII

de pendules,
cb. z pai

J0S. E. TUEMBLAY & CIE. »«
de montres, 
d argenterie

de bijou te rynx, des Bronches, des pouinons, piinci- 
lrmen dans les Bronchites vlmmiquts et

adie véritable, ui 
ment dans le but de fortifier tint 
faible ou un tempérament délicat. Ce* 
deux medicaments se trouvent réuni» dans 
les VaI'SI I KS DK BERTH K t'KÉOSOTEKS, dans 
lait elle la Créosote «le goudron de hêtre se 
présente dissoute dans une huile de foie de

omtnandablè.

La

( elle association present» 
mis avantagea, même ou l'absence d» 

l'emploie seule-113 RU h RIDEAU. 
Porte voisine »le M. Th. Biikett, 

chaud de fer.
poit.nne

Pots à eau depuis NV 7.T eu montant
Porte ajornichons uo 1 m*
Beurriers do 2.ou
Couteaux «le table <i<> 3.5(1

teaux de dessert do 3.00
lier» île tab e do 3.50

Cuillers de dessert do 3.00
Vuillers A the do 1.50

Aussi un assortiment complet tie jumelles

do
do
do

cJK5 HZdo
Cuil - est prê-pai eepar des procédé» oui, 

merit»- Viljqirobalion de l'Acade-

Vkntk kn tiRtis : Maison Fri re, lil 

• ft Ml., dans

do
le,do

priiieipaux droguistes 
les Phaimaei» s,s.

i» matiu en nickel réduit* A S1.35 
Montres, pendules et bijouu-ri» 

plus bas ptix.

Ri
P. S. -

LE SEDLITZ CH. CHANTE AUD
le Purgatif le idus e/fh 
tipation, Migiv 
Goutte, Rhumat

contro la Cous 
aine, Maux d'estomacCAPITAL STEAM LAUNDRY
isme, etc

auprès «les médecins «ist universel 
éviter les «:< ntrefaçims, ex

seul pu 
triques

.■pu;u 
le. IPout

Igor une enveloppe
. CHANTEAUD

IOO Rue Rideau *00
Lavage et. repassage faits sous le plus court 

délai et aux plus bas prix.
OUVRAGE garanti

du lavage des

para Leur «les méilu-amen
• lu Dr BURGGRAEVE

et la inar
d ««aimé

-liemisi
Nous faisons une 

rideaux et « THE PRESSL. BELANGER
(NEW-YORK)

POUR 1891.
Téléphone No 577.

Paquets pris et retournée 
tuitement.

a domicile gia-

x Quotidien. Dimanche, Hebdomadaire
(S paKe», i icnl. jo ixiRes, * et». 8 a io |«igcs, 11 enl»

L'Energique Organe Républicain de 
Métropole.OAK HALL UN ‘™URNAL POUR LES MASSES.

-EXPOSITION NOUVELLE -
A

VENTE A L'ENCAN
m Meub es «l'une maison. 

I Biune), I7t> ru«*
tbahi"k HJ

le 7 Octobre prix
AM.

r. LÉVÉQÜE, 
Encan teur.

Christian & Oie
Commercants de Charbon.

BA88IN DU CANAL. 
En dehors «lu l'oinHne. Adresse* ve

NicoleoommandeH \ ('. Cliristlan, Agent, 
House. Little Sussex Si root., Ottawa

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dossus i'll Cnllogo de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

Dans le Département uni comprond lo 
dessin d après la bosse, «t après le modèle 

iture et l'a<|iiarolle, les oon • 
de $5.00 par mois, pour le 

et de 12.50 pour le ooura

vivant, la pein 
trlbutions soin
cours avancé, 
élémentaire.

Dans i.-elui du «lessin industriel, d'arohl. 
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 

ouvriers en général, |1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 par 
mois.

S'adresser k ACHILLE FRÉCHKTT1 
ire, k la '.'hambre «it-s Communes, o» 
lieux, aux Professeurs

décorateurs et

DR. WASHINGTON
l irudué en 1872,àl'U 

Diversité Victoria, ave 
honneurs, a subi aussi 

jftL èEBh* ' les ixamens ilu Collège 
’ ■ '*< - Docteurs et CM- 

e Æjfi} ' rurgit-ns, Ont.
3 7? Mir 1 *' f"ih 1 m)> H con“-

W i«»»it son temps k
l'étude «les maladies de 
la linge cl «les Pou 
ions. [I.iï figure ci- 

jo-nte icpiésente un 
et b- malade en train de

gton «ci n k Ottawa 
ien 2!l e i 30 Hepte:

v- jf* >4A

Æ *r "

Respirateur Poreux

I.«• Dr Washii l'Hô!\tel <»iii"«l Union

A Max ville. Hôtel Win 
A North 
A Pcinlin

minor, 28 Septen

Hotel Behans, 24 
wa I, llôt-'l American 2d 

Mai.aiuks Tkaitkks < 'atari hea de la Tâte 
n«li «• provenant du (’a-

Hê,tel P
do

A ( do

lai rhe, Bi 
Consomption, Pert

.ique, Asthme et 
le la Voix, Maux do 

b» <!land-H du Cou, 
du

Bureau Principal, 78 rue

I. ïZtsszz':
Nez enlevée, f
McCaul. Toronto

mumusBs
ÿ LaMüillsurCurridùlatousse

J. \V. W. WARD
AVOO A T TITO.

BUREAU—

31 Scottish flntarf o Rhantbera Ottawa. 
JG ARA, Mi. T,WISH 4 WYL^

Avocats, Sollicitnure, Notaires.

Bloc Ray, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
PURS l«K l.'llOTKI Rt'HNKI.I..

Rfiicnnrt, ManOraken 6 Hemierson
Avocats, Procureurs. Notaires, Etc. 

ONTARIO TOT1 G'UraBHO 
OTTAWA.

A Bkixvoitkt, î« »iin J. McCraim
<iK«>. F. HRNtiKRBQM

a in. t,ttssïHT5.
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU fiflfl RUE Nuaaix.
Coin 4e la A't/e h'tdeau, Ottawa, Ont.

MT Argent è Pi «'ter avec avantage spécial à 
l'Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

M. .1 L L B
/. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc*
RJIBEAU -

CarlBton Chambers, 74 Rue Sparks
OTTAWA. 

fYArgent a Prêter.

(Su,, eneur

psree que le gouvernement insiste pour «(ue I 

les compagnies minières se soumissent à la , 
loi des mines de la dernière stseion.

Cette décision aura pour effet de pi iver 
d’ouvrage environ deux mille mineurs.

—M. Franroie Cardinal, de cette ville, 
est mort à 1 Hôtel-Dieu, à l'âge de 71 
ans. C'étaft un patriote et un des quatre 
survivants des fondateurs de la société St- 
Jean-Baptiste de Québec.

Lors de la dernière célébration »ie la fête 
nationale, M. Cardinal avait pris place dans 
une voiture destinée 
société St Jean-Baptiste. Il a été inhumé 
vendredi.

Le magasin d Ottawa est un des plus 
beaux de la ville et est placée sou* les soins 
de M. J. K. Kinns, dont set nombreuses 
qualités d’administrateur, ont aidé ce der- 

commerce "Ties

TELEGRAPHIE
LES MANŒUVRES EN RUSSIE 

Viens i, 29 sept.—Les troupes russes exé
cutent des marche> forcées et d’autres ma
nœuvres, la nuit, traversant la rivière Pruth 
sur la frontière de Roumanie, à 1 aide de 
projections à la lumière électrique. L<e gou
vernement roumain s’est xlarme de ces ma
nœuvres de guerre ; il i, en conséquence, 
concentré des troupes sur la frontière et a 
envoyé des dé achementa de cavalerie dans 
a haute Moldavie.

k établir par 
florissants ei

mi nous
un courtI

re île cet immenseest la cause majeu 
t le renouvellent» 

ses des plus 
us recherchés 
un spectacle mer 

genre : ces admii 
été choisis iL.ns 

centres du monde. Nous voyous 
cent autres,Its : Fameux tapis de Bru 
es moquettes de Croeley 

d'Axmin

succès es

L’exposition de 
rveilleuxet unique 
rab’es marchandi- 

It-o plus grands
ïroffr*

nouvelles

IMPORTATEUR

fondateurs de la le"de'eRusm ister, de l’In-ie et 
Ils sont avec bordures magnifi

ques ou sans bordures, puis ces tanis sont 
assortis pour corridors et escaliers. Le nom
bre «le toiles virées pour planchers est infini, 
de mille dessins nouveaux, d’une verge'ie 
!arg«-ur à huit Un assortiment complet de 
li: o eumi est aussi exposé ; ils sont de U 
meilleure qualité et garantis pour l’usage

Montreal et à Ottawa.
1^; département «les rug 

très complet, il comprend les rugs 
an et de Mecca, pour devants «1»
«fas, ensemble avec Parquet .

•man', chacun à $150, le tout d' 
it les échantillons sont l'exp» 
^'attention «les visiteurs est a 

par le département «les drape 
voyons les at; isti lues Nottingh 
Tambour, les soyeux points 
Bruxellois avec franches du

AMEEIQTTE

Nouvelles de Montreal
Montréal, 28 Sept.—A 'a cour d’Assises 

aujourd'hui la cause de O'Brien, journaliste, 
accusé d'avoir publié un article diffamatoire 
contre le prince Georges, a été entendue. Le 
jugement sera probablement rendu demain.

—M. Simpson, candidat conservateur au 
Mtxge provincial d'Argenteuil, vient de faire 
arrêter, pour libelle, M. Norris rédacteur de 
'Indépendant à Lachute. Un article com
portant une accusation de tripotage politi
que contre M. Simpson a été publié dans «-a 
journal et a f ait beaucoup de tort à lacandi- 
«lature de M. Simpson.

—Samedi, l'hon. juge en chef Lacoste a 
prononcé le jugement de la Cour d'App-d 
dans la cause de la municipalité de Verdun 
contre l'asile protes'ant situé en cette loca
lité. La cour a jugé que cette institutio i 
est exempte de taxe* municipales et ecclai -

: COURRIER DU JOUR

NOUVEAU MAGASIN 
Nous attirons l'attention de 

sur l’annonce 
par M. Geo. 
connu de ce

Américaines,
Anglaise
écossaises

publiée en quatrième page 
Mathews, charcutier bien 

ette ville. Etalé i pa 
depuis quelques anntvs seulement, M. 
Mathews s’est déjà créé une position en
viable dans le commerce de gros. Il sera 
en mesure de vendre au détail à son étal No 
18 et 20 du marché By, à des prix que 
qui ne s'occupent que lu commerce de «létail 
ne pourront suivre. M. Mathews faisant le 
commerce de gros sur uue grande échelle, 
est eu mesure de vendre à meilleur marche 
que les autres

Nous le recommandons au public

tie verges ont été Vendus à

s est très-riche et 
de Do.

n!'n’r

attirée aussi

les riches 
Irlandais et 

haut en Las, les

- -Coir de* rues------

Daltioisie et Saint-Patrice êtres et les franges 
«les p us Ix-a'ix des 
ire ces riches matchandises,

1 pôles, des corniches faits en 
bois et en métal de tous les

Pour sus| 
nous voyou

es sortes de

NOUVELLES DE LA GREVE 
Les grévistes sont tov jours unis dans leur 

ligne de conduite, aucun signe de faibles-e 
parmi eux et ils déclarent toujours qu'ils re 
retourneront travailler que 1 jour ou es pa
tron* feront droit à leurs justes demandes. 
Beaucoup d'ouvriers en grève ont fait prv 
d'un grand cœur et d'une générosité di 
d’éloges, en abandonnant leur part de si - 

rs à ceux de leurs nombreux malheureux 
camarades qui chargés defamille, en 
p us besoin qu'eux. Les membres du 
«le secours sont tiès-contents et très 
faits de la be'le tournure <(u? les choses ont 
prise ; les envois de secoure sont a bond ms 
tant de Toronto, de Montréal et de partout 
en général.

M. George !
Buel , Orr, H.. 
les patrons des

Ou remarque aussi une nouvelle invention 
d’un certain papier plié et é 

le tapis, nui permet
bruit des pus et qui ménage beaucoup le 
tapis de l'usure.

M. Liggett a un immense atelier sur »a 
propriété où l«-a plus habiles ouvriers «le 
Montréal et de Toronto mettent en place 
avec un goût ex |uis, ces merv« iileuses mar
chandises chez les a- heteurs.

OTTAWA pais pour mettre 
d'assourdir le

— Une scène émouvante s’est .lérou'ée, sa-
Peintnrea préparées, 

Peinture, 
Tapisseries. 

Vitres,
Mastic,

Pinceaux

Huile,
Etc.

-, sur la rue des Commissaires. Un
nommé Tellier, qui passait à cet endroit, fut 
ai taqué brutalement par Patrick Scania». 
Scania» était armé d'un long couteau et en 
frappa Tellier à plusieurs reprises, lui infli
geant des blessures graves.

Au cri de la victime, le constable Lafleur Parlement Fédéral
accourut, mais Scanlan arriva à sa rencontre 
et il se préparait à lui planter son couteau 
dans la poitrine, lorsque le constable fit un 
bond de côté et asséna un violent coup de 
canne sur la tête de l'assaillant. Scanlan 
tomba comme une masse,en lançant son cou
teau à plusieurs pieds de distance.

Ce matin, il a avoué 
a ordonné l'ouverture d’une enquête

Hurdman, «le la société de 
urdman '

grévistes, la moitié dejeurs demander. 
Les différends propriétaires «les scierie r 

ont eu hier, une assemblé - privée, dont lo 
ultat n'a pas été livré au public. Assis

taient à cette réunion l’hon. E, H. Bronson 
M. P. P.,MM. -T. R. Booth,B-rkeley Pow<* 
G. Pat

et Cie, disait hier <(ue 
i devraient accorder

CHAMBRE DES COMMUNES

»*ANGE DV 28 SEPTEMBRE 
La Chambre a adopté ce» api» 

amendement à l’acte autorisant 
subventions. Par cet amendement les 
pagines du chemin «le fer seront tenue 
faire un rapport au Parlement dans le 
niier mois «le service «le l'emploi des 
ventvms «fui leur ont été payées

Lu Chambre a ensuite adopté en troisième 
délibération le hill autorisant le transfert 
de certaines propriétés p» biques auxgoaver 
nements provinciaux.

Le bill modifiant de nouveau l’acte des 
élections contestées a été discuté en comité 

adopté aprè • quelques-amemlemente. 
s amendements sont aui si 

tes en comité au bill concernant 
fédérales à la demandé de MM.
Davin et le bill subit sa troisième 

Les amendements par i« 
cernant les Teiritoires du 
adoptés en deuxième dc-lilfération,

La Chambre se forme en comité «les subi i 
des sur le- «stiniés supplémentaires et adop 
te «(iielqi

l'octroi «le
s °de

. Dr»*-crime et la cour tee, R. Hurdman et 
ohn Casey, épicier <1 

aemhre «le l’union, 
présidents de plus 

syinpathi

e la rue Clarence 
et un des 

leurs de c»s 
saut toujours 

, a en cotisé 
porc, valant 
évistes de la

M.
ancien me 

principa

avec les ouvriers 
quence donné hier un 
$lfi pour aider à secourir les gr 
Chaudière et de Hull.

—Il y a quelque temps on annonçait que 
Mme Birchall, épouse de l'assassin de 
Woodstock, et qui a expié son crime 
l'échafaud, s'était remariée peu de temps 
après l'exécution de son défunt mai i. Au- 
jourd hui on assure qu'elle a traversé Mon
tréal en route pour Winnipeg 
dégu it ée dans le but de ne pas être reconnue. 
On dit qu'elle va faire des efforts pour avoir 
le corps de son mari.

La nouvelle de 
celle-ci ne s’accordent guère.

très grande activité dans 
les ateliers du Pacifique, sur l'avenue du 
Lorimier.

On y construit actuellement vingt loco
motives, chacune pesant 160 tonneaux.

Ces puissantes machines destinées au sci- 
vice de Winnipeg et de Vancouver, auronl 
«les roues de (> pieds et 3 pouces de hauteur. 
Leur piston aura dix-huit pouces de diamè - 
tre avec 24 de glissade. Leur vitesse ordi - 
naire devrt. être de 54 milles pa» heure.

Ce sont les locomotives qui traîneront les 
malles de la Chine et du Japon.

—La population de la banlieue commence 
à être terrorisée par les aventures mystérieu
ses signalées depuis quelque jours.

La semaine dernière, des magasins de 
Maisonneuve, Hochelaga, Mile-End, St» 
Jean-Baptiste ont été visités par des per
sonnages dont les évolutions sont encore 
restées inconnues. Ou est en présence d’un i 
bande de fi ous qui opèrent régulièrement.

La semaine dernière, un citoyen a été 
arrêté sur le chemin Sainte-Catherine vers 
uue heure du matin par «leux individus qui 
lui ont demandé de l'argent ; le bruit d’une 
deuxième voiture qui s'approchait a mis lej 
bandits en fuite.

Samedi dans la soirée, on & vu errer dans 
1 s rues de Saint Henri des individus à mine 
suspecte.

Coïncidence étrange, vers onze heures, 
quatre individus dont le chef portait un 
masque, ont envahi la maison d'un italien do 
la localité, nommé Sa varia Saratania, et lui 
ont demandé de l’argent.

Sur le refus de l’ita ien, les étrangers se 
sont jetés sur lui, mais il put mettre la 
main sur un fusil. Cette manœuvre mit les 
assaillants en fuite. r

M. Saiatauia a été blessé 
poignet.

ouvrières,

articles

De Peinture en General
PEINTURES

Plusieui appor- 

Daly 
.luii'm'

NOUVELLES DE L'EXPOSITION
Aujourd’hui était la journée choisie par 

les citoyens de la ville pour aller 
l'exposition ; un grand nombre 
en conséquence s'y sont rendus dés ce matin, 
malgré es quelques averses qui sont ton.liées 
dans la matin«‘e. L'incertitude du tempi, 
le ciel un peu chargé par certains moments, 
n’ont eu aucun effet sur leur 
Actuellement 'exposition est 
brille dans toute sa splendeur. Sou Excel 
lence le Gouverneur Généra1 était 
cet après mi li et afin de lui perm 
voir les départements dans tous leur» 
détails, les éleveurs ont fait une parade 
spéciale devant lui à 3.30 heures.

L’exposition des bestiaux et des chevaux 
est très intéressante et complète sous tous 
les rapports

cents, le pi 
pour les enfi

La compagnie de tramw 
conduit les visiteurs sur le 1 

tien, ave

Elle s’était

d’entre eux
Nord Ouest sont

second mariage et

Préparées. —Il règne ies crédits.
lettres la sihtnco cet levée

visue proj«‘t«*e. 
à sou zénith et

SEANCE I)U SOIR 
A la séance du soir

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en-

assez longue «li — 
cré'lit «le $5,000 
terrain, poui 

oate à Pict 
. Mu lock

gouvernement ne de 
crédit pour l’achat «lu terrain, 

rvant de pouvoir donner à la Chambre !<-s 
estimation lu coût de IV 
Ien prétend que si le gouverne- 
esse tant de faire voter ces 

Princi—

eussiou a eu Heu sur un 
demandé pour l'achat d’un 
construction «l'un bureau du p 

de Prince Edouard. M P"'
pasLeurs Qualités.

ité éxécutif a décidé de fixer à 15 
ix d’entrée au grand pavillon plans et une «

M. McMul 
ment s'empr 
$5,000 c'est pareeque le comté de 
Eilouurd a élu un conservateur a

tif: «■Sont Egales à n’importe lesquelles. 

Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.

«ays électriques 
terrain de Pcx - 

c un ordre parfaic et une iapi- 
able. Kn dehors de l’exposition,

es à l’usage 
uelques insi

autiou qu

r nières élections, et qui1 
contestée, il est bon d’a 
à montrer que le député

cette élection
voir «inelque choie 
de ce comté a oh-

tiite remarquai» 
la compagnie a 
placer des ben

prévoyance d ; 
du public, qui

imination

doit attendre que 
de prendre les tra 
ville; utile préW. HOWE. pour ses électeurstanta le mo 

pour reto

visiteurs qui se 
l’exposition.

Le
ntres dans le « 
10 heure la f.f

été voté ainsi que plu» 
cours de la soirée.
•ance a été levéeA I 31des non 

les terrains deFabricant de Peintures. Un qouveau rtjagasiq
comp el, le l weeds Kcohk 
Draps k paletots et à liuhill

Habillements pour hommes et pour en-

ms les affaires dans la 
mois d'octobre dans le 

rue Ridea 
ruits de 1

avec un stockEXPOSITION UNIQUE
aïs et Anglais 
ements.

O TT_A-~W~-A- L. ORME & Kl LS

Nous com menEN MEME TEMPS nous promenant dans le bâtiment 
principal de l'exposition, nous sommes 
frappés d’admiration, à a vue du magni 
fi«|ue taMeau qu’offre l’exposition de la 
maison J. L. Orme & Fils, les giands fabri 
cants de pianos et éditeurs de musvjuo 
d’Ottawa.

Parmi les merveilleux instruments expo- j 
sés aux regards des visiteurs e*t un magni I  ------------------------------ —-»— ---------- -

p.!r. 0pür„« ";»æ : Le CLIMAT des BERMUDES chez vous ! j
sourdine aisée, que fait fonctionner mm { j 11 faut que v.,..» «liiez aux tl.-rum.l. « < 
troisième pédale, cette action consiste en * ( autr. m. ni ,i«- -<1« « lim- t»«ui«- .«••.punsaliiliU- <
„n. chute 5uuce qui réopère ecus le r..»ne»„ I ; ZI IZZZ?.?.......!
quand la pédale agit, de façon à ne pa» | , l.„ l,i,-u *i . .mu,««■». ,lu ,»
change! le ton ni la suavité des notes. Ceci 

grand avantage pour les élè 
pratiquent, car le bruit «lésagréab’e qu'i s 
font est de beaucoup diminué par cette nou
velle amélioration.

Les pianos si renommés de Mason et d 
Risch, sont aussi expo: 
remarque un joli piano droit 

er, dont le volume et le 
ce qui est connu 

nouve. 
qui sont actu 
comme les

En
■ semaine du 

. albe>'slon No 122 
voisine du magasin de f 
Borthwick.

block Fet i, porte 
échevin

CHABOT & CIE
Que mon grand déballage de Cha
peaux, j'offre des centaines de Ja
quettes en drap, de Dolmans et 
de Ulsters, depuis $1.00 et a i- 
dessus ; le tout d'une valeur supt- 
rieure. Un assortiment complet 
de Linge de Dessous pour Dames 
et Enfants. Une enorme quantité 
de marchandises de Laine et de 
Fantaisie de Berlin le tout nouveau, 
choisi et a bon marche. Aussi dos 
Corsets, de la Bonneterie,des gants, 
des Mouchoirs et d'autres marchan
dises de saison, toutes vendus
AU PLUS BAS PRIX

Vevez visiter notre magasin re
marquable, examiner nos marchan
dises et nos prix. Soyez votre 
propre juge et achetez seulement 
ce qui vous conv.endra chez

L’EMULSION
SCOTT

bras et au ses ; parmi eu y on 
en magnifi [ut- 
ton sui passen :

jusqu’à ce jour
aux genres «le pianos Dominion 
.tellement exposés sont garanti» 

plus beaux et les meilleurs <[u 
ait jamais vus sur ce continent ; le nom 
cette célèbre manuf&ct 
qualité, la durée 
complètement ne_ 
noyer brûlé.

Après ces remarquables pianos, les regards 
des visiteurs sont attirés, par les charmant* 
instrumente de musique, qui sortent de 
célèbre maison de MM. Ivers et Pond, 
sont d’un nouveau dessin et sous des doigt* 
exercés font entendre les sons les plus purs 
et les plus délicats. Par suite d’un ingén
arrangement de sourdine, le son ne s’étend I '-----
plus loin que les limites de la chambre où J____

l’exécutant. Le devant de ce» j 
pianos est en acajou artietement sculpté et I 
offre un très-beau coup d œi . 
est fait d'acajou foncé anglais, et les dessins 
faits dans la partie Honduras la plus claire 

semble gracieux.
Lee nouveaux pianos de Berlin en 

Circassien à côtes, qui ont fait l’admi 
des visiteurs à Toronto, 
à l’Exposition d Ottawa

Nous avons auisi remarqué trois <
Heintzman cabinet Grande, qui font 
ration de tout le monde, f^es 
Wilson et White Organ Co., donnent les 

s beaux tons et sont très beaux. Tous 
trouvent exposés par 
sr ordre méritent une

« qualités, les 
etique les placent 
onde musical

Les
Nouvelles de Quebec

Qvébec, 28 sept.—Son Eminence le cardi 
nal a souscrit $1,000 au fonds de secours 
pour les incendiés du Cap Blanc.

—L lion. M. Robidoux. procureur-géné- 
indispo-

II Hui!** <!<* FOI K tic MORUE
Aux Hypophosphites de Chaux et de Soude.

JiLure en garantit la 
la beauté

et faits élégamment en
h- PHTISIES,rai, est retenu à sa maison par

TOUX ET REFROIDISSEMENTS (

»t* I , u\ uuliii:-- < l f., i qui- l«-s » »inmii< * !••» |,lu* «li- *
la I ( lic.il » i- : ii«-ni>- i!! fai • « i- « i I ■ • .-ü. - . .

jj, j ' --ni'.!.«: 11 «b » Il' iiophoaplii!

- -M. l'abbé Kirouac s’est embarqué hier 
matin à bord du «Vancouver, 1 de la ligue 
Dominion, pour Rome, où il passera trois 
années au séminaire canadien.

—La retraite des élèves instituteurs de 
l’Ecole Normale Laval, commentée mercre - 
di, s’est terminée hier matin. Le prédica
teur de la retraite a été leRév. Père Proulx, 
S. J., de Montréal.

—MM. Fortier, Boyer et Belleau, 
merçants de marchandises de nouveautés ont 
suspendu leurs paiements. Passif d’environ 
$30,000. Les principaux créanciets sont de 
Montréal.

—M. ’abbé Plaisance, de la Congrégation 
de St Roch, est parti hier pour l’Europe.

:
saumon. Mél:« '"-v«.iisd«-* imiiiitêins 

SCOTT . » BOW N K, Il
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l|® If
11 çzm § M
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| X.B FER B1 BRAYAIS 1
| experiment* par 1rs "lo* Kr»n«li Mé«!<-rin» ^B 
F do Monde, paste Immédiatement dans 
' ITzi n m> noti-ei* .. oo-r d» V'-ubles.

— Il refol on- et rw« Me I* sang et 
loi donne la vigueur oeressaire. Il ne 

k noircit jamais les

f 8» defter hn«", « - ■ « orfrefsçone.
liigtr nSiguUriff 6ra*a s,:*K'0M*i l*ig*

DtTAIL : 1 --UTB* LE» SHIKMALIS*.
i Oro* : 40et 42, Roe St-Lasare.Perle ^B

«LLe

offrent un eu

sont autant a-1 mirés

Gerhard 

orgues de—L’hon. jnge Blanchet est revenu hier 
matin de Montréal où il a pris place pour 
la première fois sur le banc «le la Cour d’Ap •

312, 314, 316, 318 S instrumente qui se 
cette maison de premier 
mention chacun à part, tels que 
blés orgues Dominion, dont les 

, le fini d«i travail arti 
au premier rang dans !e m 
orgues Cornwall attirent aussi les yeu 
beaucoup d'admirateurs et à juste titre. 

Nous rappelions à tous les visiteurs et 
ngers qu’en «lehora de l'Exposition, ces 
veilleux instrumente peuvent être vus de 

nouveau dans le vaste magrsin de la rue 
Sparks, où MM. Orme et Fila en ont en 
mains, un immense assortiment. 
EXPOSITION DE THOMAS LIGGETT.

M. Thomas Liggett de la rue Sparks Nos. 
66 et 68 offre au public dans le bâtiment 
principal de .’Exposition, un des plus beaux 
assortiments de Tapie, de i idéaux et «le 

lancher. La qualité des

, où il tient 
rillant maga

WELLINGTON. —MM. Owen Murphy et J. E. Murphy, 
agents d'assurances, ont fait une demande 
de cession contre la compagnie de l'hôtel 

réclamation de
; les
x «le/Le “HUB”» St Louis. Il s’agit d 

$329,50.
L'hôtel ne sera pas fermé.
—Le corps de Pierre Laflamme, jeune 

homme qui a disparu de ta maison, à Lévis, 
depuis le 20 courant, a été trouvé flottant, 
hier, dans le bassin, entre les quais du gou
vernement et Lévis, 
corde attaché au cou. On suppose qu’il s’est 
suicidé. Une enquête aura lieu.

—Lee propriétaires «le mines d amiante 
viennent de se réunir, en cette ville, et se sont 
engagés à suspendre les travaux dans la ré
gion minière de Thetford, Black Lake, ete,

étraHS-A-VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

&4-VINS ET CIGARES CHOISIS*»*
TOUJOURS EN MAIN.

Proprietaire.VM. CODD,
548 Rc* Snsssx, Ottawa

Il avait un bout de

iui/rtin mciilrnr mim-bif

f toiles cirées pour pl 
marchandises de M 
nommée à Ottawa qn à Mont 
dans cette dernière ville son 
•in dans le Glen.-ra Building

Liggett est an
: «•<. 1 
bril

B M

nmm

*fTV MSTHWIE
W ifpprvHHton, Catarrh*. 

; .r .; POUDRE CLIXT
A obtenu le» plu» haute» 
récompense». - Dépôt 
«la»s toutes les pbarmaaME.

ProlÉwis-:
H. CHATELAÎnT

Avocat, Notaire, Etc.

569 RUE SUSSEX
ri-Argent à Prêter.

OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.M.
VOIX DES BUES ST. PATRICK KT 

CUMBERLAND.
DK CON5VLTAT10N8—
1 à 3 P. M.S à 10 A. M. 6 à 8 P. M.

M.MK K X\ «i. C« in- I'IA<ile* *i de
Ku«- Wolti-'K Oiuw:

GEO. MoI.AURlN, LLB
AVOCAT, Etc.

BUREAU lil RUE El GIN, OTTAWA

VALIN A- CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
•A-VIS I. HOTSI, hpsski.i, 

Argent à Pr«‘'l*»r.
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ILAROSE
ible. Auditeur, Syndic
)’ASSURANCE 

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

Rue Rideau
*

iONE 189
DÜections faites promptement!

1res et Bijouteries
nres et de toutes qualités. Seront 
25 pour cent au dessous des prix 

Chaque Article est garantie 
enté,sinon l’argent vous sera remis 
OREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
fs Sapeurs. ) Réparations de Mon- 
orloges garanties et à des prix

tel

CHEMIN DE FER

ERCOLOfflAL
irecte entre l'Ouest 
u bas du St. Laurent, 
eurs, province de Québec ; ainsi 
Nouveau BrunswLk, la Nouvelle 
’Ile du Prince Edouard, le Cap 
les Iles de la Made eine, Terre- 
St. Pierre.

'le ï

ns express quittént Montréal 
«us les jours (dimanches ex 
nt à destination de tous ces ] 
jement de chars, en 27 heu

s des trains exp 
« l’Intercolonal sont 
r l’électricité et sont 
de la loco 

sidérablement au co 
s voyageurs. 
îs trains dir

s de mer les 
Iroits de

ndises à destinât

«•t
cepté)

brillami 
chauffés par 

motive même, ce qui 
nfort et à la

rects sont attachés de 
et dortoirs, nouveaux et 
Que les chars salons jxiur

plus en vogue, ainsi 
pêche les plus recherchés 
iute de l’Intercolonial qui

expéditeurs est appelée 
facilités offertes pour e 

irai de toutes 
j Provinces

Terreneuve, aussi pour l’expor- 
rains et des produits exjiédiés aux

informations concernant le 
s’adresser àj 

», agent des billets, 
ne Sparks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l’Est, P.Q

hIu! ”

rme et en

ue St. Jacques, en 
St. Lawrence ! Montréal 

NGER, Surintendant Général, 
iu Chemin de Fer, "1 
N.B., 18 Juin, 1891./

UGRE
» GTS. imi
rons actuellement au 
ns à nos clients un v

public et)

x livre, c’est-à-dire à 
ne livre de notre eélè

mots : une petite consigna-alàce 
de 25

I0UD BROS.
i RIDEAU & SPARKS

Rue Rideau.
IN DE FER

ada Atlantique.

lan Service Rapide
—ET—

e la Plus Courte et la 
Plus Rapide. k

activité le 29 Juin 1891.

18 PARTIRONT DK LA OA RK DE LA 
IDE ELOIN COMME SUIT :

• M. L’EXPRESS DE MONT 
BEAL rapide arrêtant 

Ottawa et le Cô» 
du Côteau avec

« stations 
liant à la jonction 
lu Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
«vec tous les trains pour l’est, et 
•ive à Montréal à 11.35.

PRESS DE MONT
------1 rapide limité n’arrêtant

an et à Alexandria entre Otta» 
üteau, a un char réfectoir, et ar- 
tréal à 8.20, se reliant aux trains 
it Central et du Grand Trono 
es points à l’Est. Portland, Ri- 
Dup, Dalhousie, etc.
11 L’EX PRESS DE BOSTON 
III. et NEW-YORK (passant 
ian et le nouveau pont en acier ; 
l’a Point, St Albans, Saratoga, 
my, Boston, New-York, Phfla» 
tous les points au sud, avec 

«oirs de Wagner depuis Ottawa 
bon et Ottawa et New-York. (Ce 
b à toutes leaetations entre Ottawa 
Point, et se relie aussi à Montréal 
C.R. à Côteau.)

il L’EX
. IVI.réal
m

}

IN8 ARRIVERONT COMME 8CIT •
EXPRESS DE BOSTON et New- 
:ork et de tous les [joints inter- 

Arrêt à toutes les stations entre 
«int et Ottawa. Laisse Boston à 
et New Y’ork à 7.00 P.M 
xpress rapide de Montréal, Port- 
«ud, Québec et Dalhousie. Train 
atréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
) sauf pour laisser des passagers 
stations sur le Grand Tronc.
M Express rapide de Montréal, %**

«Ifl*Québec, Halifax, St. Jean, 7 
les points sur l’Intercolonial et le 
ee Montréal à 6.15 P.M. à l’arri- 
press d’Halifax

i

et arrête à tontes

tes informations s’adresser à*ftv 
r la vente des Billets, au coin

•ark • et Elgin 
MhHRLIN, C. J. SMITH, 
daot-Général. Agent Général 
1 Juin 1890 des Passagers.
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rent silencieusement le jardin ; 
ils entendirent quelques bruisse
ments dans les feuilles.

—Mes Annamites, prononça 
l’inconnu ; ils vous auraient tirés 
comme des lapins. N’allez p'us 
recommencer de semblables ex
péditions

Ils étaient au bord delariviè- 
re -.Silvestre avait déjà sauté dans 
le sampan : il ne se faisait pas 
prier pour partir.

—Au revoir, dit Philippe.
—Je ne pense pas, prononça 

tristement l’inconnu. Allons ,une 
dernière poignée de main, messi
eurs et adieu !

Gilbert descendait dans l’em
barcation, Philippe ne savait pas 
partir : il était trop prodigieuse
ment intrigué.

—A propos.demanda l’inconnu 
d’une voix qu’il cherchait vaine' 
ment à rendre ferme, comment 
va la baronne d-» Kernizan ?

Philippe, soudainement trou
blé, balbutia :

—Vous la connaissez donc ?
Et il était heureux pour lui 

que les lanternes du pavillon ne 
l’éclairassent plus, car il rougis
sait comme un enfant pris en 
faute. Le nom de sa maîtresse 
prononçé ainsi par un inconnu, 
à des milliers de lieues de France, 
n’était-ce pas étrange ? L’inconnu 
répondait :

—Je l’ai vue... jadis... dans 
votre famille... Elle était char
mante alors.

—Elle est toujours adorable.
Silvestre, que ces choses inté

ressaient peu, demanda :
—Embarquez vous, mon capi

taine ? Je crois bien qu’il est 
temps.

Et bientôt l’embarcation s’éloi
gnait, se perdait dans la nuit, 
tandis que l’inconnu, s’appuyant 
contre un palétuvier, murmu
rait :

(A Ce dinuet*.

UN D’ART
Peut être il n’existe aucun article moderne 

qui n’ait été plus travaillé et qui soit arrivé 
À la vraie perfection de 1 œuvre d'Artque le 
coquelet indispensable GANT DE CHE
VREAU. Lee dames et les Messieurs n'i
gnorent pas le soin et l’expérience qu’exige 
un choix de ce genre. Mats ils savent aussi 
que la première chose à faire et la plus diffi- 
cile est le choix approfondi d’ui 

liment. Pour trouver un pa 
timent.de gants fournis par les premie 
bricants de gants du monde, célèbres par 
lour beauté, leur souplesse, leur fini et re
commandables par leur bas prix au comp
tant, allez chez

n aussi grand 
reil

JOHN MURPHY etCie.

DEPARTEMENT DE GANTS !
Nouvelles importations 1 

Gants de chevreau, quatre bou
tons pour Dames.

Dans toutes les nouvelles 
mode “ d'Automne ” Pri.
$1.25, $1.50 par paire

Gants de Suede pour Dames a 
quatre boutons.

75ots, $L25, $1,50 par paire.

Gants pour Dames “ Biarritz "
Glacés, en Suède, teintes noire et tan, 

piquées noir et b anc.

Gants Monsquetaire ” de 
Suede pour Dames

En nuances noire tau, grise, paon, colombe 
et héliotrope. Depuis 81.25, la paire.

nuances à la 
x 75cts. $1.00,

Prix

Gants
Dans to

ne" venant des meilleures maisons

pour Dames, Lacing stud.
ontee les nouvelles couleurs "d'Au-Au-

Frai

Gants de chevreau pour hommes
Dans toutes es nouvelles couleurs "d’Au- 

tomne". Prix : 75cts., 81.00, $1.35, $1.50
pat paire.

Gants en peau de chien pour 
hommes de voiture.

$1.25 la paire

Gants de peau pour enfants.

Gants de peau pour enfants a 
quatre boutons

Prix. 75cts, par paire

Lee acheteurs de la campagne sont invi- 
l’occasion qu’offre notre 

gants. Les ordres 
la poste, sont remplis aussitôt, av 
grande attention.

profiter de 
tement de reçus par 

ec la plus

John Murphy & Cio.
66 et 68 Hue Sparks.

Publie d

AIBONNEM

LE CANA]
Journal Quotidien t

Dn Ad en Ville. . . . . . . . .
Un An car le Poste . ..

I2eme. ANNE

PLUS CATH
QUE LE F

r Y tlm Voici dix ans déjà 
pleine lutte religieus 
sait de savoir si on 
guerre à fond, ou si 
avec l’ennemi. Le 
Cxacki, avait été troi 
nal Guibert et lui av 
conciliation.

— L’article 7 vient 
•é, avait il dit, mais 
toire à la Pyrrhus, pv 
nant.au lieu d’expuls 
il s’agit de proscrire 1 
munautés. Je suis i 
le» frais, et que les rel 
dent l’autorisation.

Là dessus, fureur d 
alistes. • Comment! 
nous avons là une oc< 
ble de combattre la 1 
on no is l’enlèverait? 
une trahison !

—Cependant, ob)e< 
avant de m’occuper 
mon devoir est d’env 
de l’Eglise.

— Mais quelle sécu 
a t il pour elle en del 
narchie, et d’ailleur 
nous ne sommes pas 
fendre, l’Eglise ? Et 
dre au péril de notr« 
péril de notre vie ?

—C’est admirable, d 

ils sont tous plus ca 
moi 1

Et en effet, on voy; 
royalistes courir da 
communautés, barric 
tes, échafaudant leslft 
à tous: Résistez ! rési 
inquiétez pas de l’aven 
nous dévouer à voir 
allons nous sacrifier 
lutte sociale et religu

Si b'en que les pau 
çants épouvantés croy 
mirait plus de réceptif 
que le nonce ôtait re 
honteux, de voir con 
moins da foi et d’ar 
ultramontains de la c

Mais voilà que deux 
quand Mgr Czacki rer 
qu’il cherche ceux qu 
poussé à la résistance, 
tous qui se promènent 
vard, qui vont au ih*<; 
sent, qui se déguisent

Des religieux, il n’ 
question. Dieu sei 
qu'étaient devenus D( 
Maristes, Cannes et C 
prise des couvents ai 
ao'ualité comme les 
rah Bernhardt, maint 
lité était ail eurs. Ce 
désormais, c’était de 
Concordat, pour pouss 
au pire et amener une 
terrible dans laquelle 
devait sombrer.

Ma;s Mgr Czacki, 
plus prudent par la d< 
tare, refusait obstinér 
dans cette petite con 
qui augmentait la fi 
politiciens et ce qui n 
Ions dans un état d'é 
possible à décrire.

Chaque jour il était 
Vatican, partout s’org 
neuvaines pour sa c 
pour celle de Léon X 
alors que j’imaginai d 
tre dans le Figaro un 
lettre du uonce que je 
citer ici :

îJ

« Très Saint Pèi
14 La situation est gi 

choisir : ou bien trait< 
ennemis les républica 
nous mettre à la mere 
valeurs.

” Je n’ai pas à vous 
que sont les radicaux 
Ce sont les adversaire: 
la religion. Ils ne c 
ciel ni à l’enfer. Ils 
feuilles abominables o 
odieusement outragée 
saints sont tournés er 
les ministres de l’Evar 
d’une façon horrible, 
monarchistes, ce sor 
gens qui vont à l’ôglia 
tent Dieu, la religion, 
quels j’ai beaucoup d’i

*\ Et cependant, Trèi 
si je me permets le vo 
conseil, c’est plutôt de 
les athées, que de cnn 
ehrétieüs. fit voici poi

4
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ENTREPOT DE MEUBLESCHARBON. Bryson, Graham & Cie.
Les Meileurcs Qualités de

MEUBLES ! MEUBLES 1Charbon Bitumineux
Ouverture d’Automneet Anthracite.

Bien Criblé et Tamisé, Nouveaux et a Grand MarcheO’Reilly & JJen^y Nous ouvrons notre commerce (l'Automne aujourd’hui et 
invitons à visiter notre grand débillage d’ouventure, tous ceux 
qui désirent acheter des Marchandises Sèches à des prix popu
laires. Ceux qui viennent de loin ou de près à notre Expo
sition, trouveront avec plaisir leur avantage à venir voir notre 
grande vente d'ouverture d’automne.

Durant toute cett** semaine, nous offrirons des occasions 
exceptionnelles. Nos départements de Mar diandises pour Ko- 
bes et de Soieries offrent des prix très avantageux Les plus 
jolies Nouveautés des meilleures fabriques Anglaises, Fran
çaises et Allemandes, comprenant les plus surprenants et les 
plus beaux tissus.

Nos différents genres de Manteaux et de Jajuettes s'ap
pellent légion, parmi le nombre vous en tro iverez de mag i- 
fiques comme les Reefers, fat; m tailleur à double devant; 
d autres tout laine, Reefers et Blazers très épais, q ielque chose 
d’entièrement nouveau, Reefers pour Enfants, bleu marin avec 
boutons de cuivre, Ulsters et Jaquettes pour Enfants à profu- 

Pendant cette vente, nos prix seront très bas, pourécou-

Bloc Russell, Hue Spai \s,

AMKUBLK.MKNTS DK SALON, DK SA LL R A MANOKR, DR < HAMBKK Alt) 
OHKR DANS TOUS LES O EN R N’y k-t TOUS LES PRIX. CHEZST. LAWRENCE HOTEL.

BAH DIT FI.KUVKST. I.AI RKNT
RIMOTXSKII, E>_ Q- Harris à. Ûairjpbell.Offrant aux tourist es h1 confort de la vie 

en famille, belle place de bains air pur, 
belle# promenades en voiture, promenade ou 
bateau et lieux de pèche.

Prix raisonnables pour les familles.

ST. LAURENT & CIE.
l’K-il-KIÉTAIKKH

CETTE ANCIENNE ET HONORABLE MAHON UK MKUBLKS U’ÜTTAvVi
ON N)EST CONNUE PAR LE BON MARCHE DE SES PRIX ET PAR LA 

QUALITE 1)1.8 ARTICLES QU'ELLE VIÎffTT.JiOTEL Saint LOUIS
43-45 Mm YORK, OTTAWA Dix pour Cent de Redaction sup tant Achat Argent Comptant. sion

1er de suite nos marchandises.
Commençant aujourd’hui, nous faisons durant toute la se

maine, une vente spéciale de ^ouvertes. Le plus grand débal 
lage qu’on ait jamais vu Remarquez nos prix raisonnables. 
Louvertes blanches et épaisses, tout laine, marchandises de 
choix et magnifiques à $-.25, $2 j>(>, $3 OU, $3.50, $4,25, $4,50, 
$4.75, $5.50, $6.00, $7.50 la paire.

Nos innombrables ventes nous permettent de vendre à si 
bon marché.

Cet Hôtel eltue au centre de 1» cité, a ét 
repeint et aménagé tout on neuf.

ISRAEL MOREAU,
(Du Montreal House, rue Queen Ouest.)

HARRIS 3ZÏË CAMPBELL,PROPRIETAIRE

GRANDE
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks

REDUCTION Avis aux ConsommateursSur toutes les

Bryson, Graham & Cie.TAPISSERIES DOREES Les PRODUITS de la.

Parfumerie Oriza L. LEGRANDPENDIT UN MOIS. I

I. F BELANGER SOT, rue St-Honoré, à PARIS
Telsnne ORIZA OIL-ESS. ORIZA * ORIZHACTÉ - CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE ‘ORiZA-TONICA - ORIZALINE-SAVON-ORIZA
r'Ç" 146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.169 Rue Bank

Téléphone No. 92. DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre mtr leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS te VENDENT dMS toutes les DISONS HONORACLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Faria du Catalogne illustré

Viandes a Bon Marche.Constructeurs et 
Entrepreneurs

JiEDAi*-'1* ID’OB, P«5!S, 1378Aux ||1. Baker &(!:) b \
ÜMreaMas! !J’ouvrirai jeudi In 1er Octobre un 

étal au MARCHE BY aux Numéros 
18 et 20, où j’offrirai en vente les 
meilleur! g viandes fraîches et fu
mées telles que

Nous manufacturons les toitures su 
vantes :
Toitures “ Canada Plate” Toitures Vlétall 

'•ues, Toitures en Fer Galvanisé, Ooiüü1 A pamphlet of information and ab
ut met of the laws. Showing How tû|Voitures en Cuivre

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “S. 
périeur Jewel”

ibtatn Patente, Caveat a,
Marc

^Broadway.
Rôtis frais,

Steak'frais,
Saucisses fraîches, 

Rognons frais,
Pieds de cochon,

if l J \ Duquel Percés de î’huûe 
| tj été extrait, est
/| | h Absolu ment pu 
-UiP et c ’est soluble

3dl4*.

Solution $ Antipyrine Pas de Chimiques
JAMBONNEAUX sont employés en sa préparatlo.. 

Il est plus que trois fois plus Ji-ft 
que le cacao mélangé avec cb l’aju; 
don, de l’arrow-root, ou do «ocré 
c’est aussi plus économe, coitiwu 
moins qu'un sou la tasse. Il î«t 
délicieux, nourrissant, et fortitkai, 
kagile À digérer, mitant admirfchb 
pour les malades que pour ceux qu? 
fouissent d’une tonne sauté.

8e utoj chez Vius *«, Epicier*.

000<KHMO«000
UNIMENT GÉNEAU«KÜQVE de FORCER

* ANÉMIE CHLOROSE

r-E FER
TROUKTTE Vente au detail de toutes 

viandes fraîches oufumees 
Les prix sont marques en 

chiffres connus.

do 36 ANS DE SUCCÈS ' 
Seul Toplque\
remplaçant le . 

Feu sans ’-'u-l 
leur ni chûte du 
poil. — Guérison| 
rapide et sûre, 
des Boiterien,«

__ Foulure*, '
JEcart. Mol vîtes, Vesslgons Engorge-1 
’meats des Jambes, Suros, Epar, ins, etc.’

CON TRE

T/iV/miuce. .Haa.r tie Têir Vrerali/ies 
Coliques, isthme. Km/tin/sème. (ionite 
Illtnmutisme, «viatique el 00 .‘LEURS en general.

hoir , / ..Y IIV . H/M-; Tl. M ETTE
Vente en Dro" à l’.rii, 3. MA. II.., Pharma, 234, touL Voltaire

Mv’.iiMUlv il Oit ai vn D- F X VALADE 
Ed. MORIN & C*. X Montréal : LAVEOLE 

HT DANS TOl'TKS LKS I ittNCIl'ALBS l'HAHMAGIB.S

BRAYAIS
Kïpurlmeiilé per les pim grenu» > 

du monde, pane InimMietniu* 
l'Bconomlo tau. orca'iomier de UN SEUL PRIX

Geo. Mathews!Elig"rlâsipit:ireR BR VAIS

TTEA NELSONA ÿuéber : D
Ph‘*GÊNEAü. 275,me St-ffonoré,ParisW BAKER & C& îlornoesttf..

—Ah ! voilà que vous faites 
l’indiscret 1 Personne ne connaît 
les moLifs qui m’ont forcé à m’ex 
patrier. J’ai vécu, loin de ma pa
trie, en aventurier, j’ai vu un 
peu tous les pays et j’ai fini par 
échouer ici, où j’étais bien per
du avant l'expédition française. 
Personne à Hué, ne sait ma na
tionalité ; on me croit générale
ment Anglais ou Hollandais. Je 
laisse dire, pourvu que 
gasins soient remplis d’acheteurs, 
car je suis une manière de négo
ciant, d’entrepositaire. Et je m’ê 
teindrai sans doute un beau ma
tin ici, au milieu de m^s fleurs, 
qui sont la chose à laquelle je 
tiens le pins au monde.

—J’espère, moi, monsieur, dit 
gentiment Philippe, que vous 
aurez un jour la nostalgie de la 
France et que nous pourrons 
alors vous rendre votre gracieu
se hospitalité.

L’inconnu secoua la tête.
—Je ne pense pas,dit il : mais 

enfin j’accepte votre offre.
Il se passa la main sur le front, 

puis :
—Permettez moi de vous de

mander des nouvelles de votre 
sœur, Mlle Vivian j, de votre 
cousine, Mlle Madeleine de Mont 
moran ?

Gilbert fut choqué d’entendre 
prononcér le nom de Viviane 
par cet homme ; et il ae reprochait 
son antipathie : pourquoi détes
ter un homme dont la conduite 
était si généreuse ?

Philippe parlait des siens sans 
embarras. Gilbert remarqua que 
l’inconnu était repris par son é* 
motion an moment où Philippe 
raconta que Madeleine était 
maintenant une grande fille. Il 

leva, comme il l'avait fait tout 
à l’heure : sa poitrine oppressée 
avait besoin du grand air. Il fit 
même quelques pas dans le jar-

—Allons, messieurs, dit-il en 
revenant, le jour luira bientôt ; 
il est temps que vous parties. 
Matelot, allez démarrer votre 
sampan.

J le sortirent loue et treversè-

FEULLETOS du CANADA mis. demanda d’un tou mépri- qu'il ne leur soit fait aucun mal.
sant : I —Vous entendez ? Mais, mon

sieur, vous parlez en maître !
—Je parle simplement en 

Français, monsieur ; si j’ai eu 
tort de m’introduire chez vous, 
où, je m’empresse de l’ajouter, 
mon compagnon ne m’a suivi 
que par pure obligeance, je suis 
prêt à vous rendre compte de ma 
conduite, en homme d’honneur ; 

le répète, j’entends qu’il

taient de prendre du thé. On le 
servit dans des tasses qui étaient 
de petites merveilles ; le maitre 
du lieu but le premier.pour écar 
ter tout soupçon.

Philippe était ravi : quelle 
charmante aventure à raconter 
à bord et plus tard dans les sa
lons parisiens. Gilbert, quoique 
à moitié rassuré, attendait impa 
tiemment le moment où ils pour 
raient quitter cette maison mys
térieuse. L’inconnu racontait 
qu’il avait assisté à tontes les 
opér liions de la Hotte et du dé- 
burquemmt, c’était pour cela 
qu’il avait quitté sa demeure un 
peu à l’improviste.

—(Je qui vous a permis, mon
sieur, de vous moquer de moi, il 
s’adressait à Philippe, vous 
voyez que je ne vous en garde

— Excusez moi, messieurs un 
moment de surprise. J’ai connu 
jadis M. votre père, M. de Mont 
moran.

—Mais je serai charmé de lui 
porter de vos nouvelles.

—Non, dit l’inconnu en faisant 
un effort ; car il est inutile que je 
vous dise qui je suis

Il se leva, alla jusqu’à la porte 
du pavillon et respira quelques 
instants l’air embauméjde la nuit. 
Puis il revint :

—Je suis vraiment très h.-u 
reux que cette petite aventure 
se termine si bien ; je ni* me se
rais pardonné d’avoir fait tuer le 
fils de M. de Montmoran.

Il était maintenant tout à fail 
remis.

—Que faites vous ici, messi-

Les Japonaises se cachaient 
derrière les oifisiers, se crampon
nant à eux. Silvesîre serrait son 
revolver, ne comprenant pas que 
Gilbert ue lui donnât pas l’ordre 
de tirer. L’inconnu l’apostropha 
d’un air gouailleur :

— Bas les pattes, matelot ; tu 
vois bien que je n’ai pas peur de 
tes balles, puisque je viens seul, 
sans armes, causer tranquille
ment avec tes officiers, alors que 
je n’aurais eu qu’un signe à faire 
pour qu’on vous massacrât tous, 
sans que vous puissiez même 
vous défendre.

—Mais voue êtes Français, 
monsieur ? interrogea Philippe 
avec le même calme que s’il s’é
tait trouvé dans un salon.

—Français ! fit le nouveau ve
nu avec un étrange sourire, oui, 
Français, et c’est à votre qualité 
de Français, messieurs, ou plutôt 
d’officiers français que vous devez

—Bah ! Vous croyez î pronon
ça ironiquement Philippe.

—Vous pensez peut être que 
j’ai peur de vos armes et de vo
tre courag , que je ne mets certes 
pas en doute i Mon chère monsi
eur, vous êtes entourés par une 
soixantaine d’Aunamites, tous 
armés de fusils de précision,tirant 
parfaitement ; il m’aurait tufii 
d’ordouner une décharge conver
geante sur ce pavillon, puis de

LE!

Dévouement d’un Pretre
Par PIERRE SALES

tSuitn
—Pas de mots inutiles, Philip

pe. Je suis d’avis, comme vous 
que nous ne devons pas quitter 
ce pavillon ; nous n’arriverions 
meme pas à notre sampan. Atten
dons ici qu’on nous attaque. Et, 
croyez-moi, ne tirons pas trop 
vite : nous voici placés en trian
gle, on ne nous surprendra d’au
cun côté ; je m’imagine qu’on 
préférerait nous faire prisonniers 
que de nous tuer ; les cadavres 
ne produisent pas de rançon. Et, 
si l’on a l’imprudence d'entrer 
en négociation avec nous, nous 
sommes maitres du terrain.

Deux ou trois minutes se pas 
sèrent encore. Silvestre, ne croy
ant pas à tant de précautions 
pour les attaquer se demandait 
s’il n’ax'ait pas rêvé. En ce mo
ment, un pas ferme retentit dans 
le jardin. Quelqu'un marchait 
dans l’allée qui menait nu pavil-

mes mamaiN ,|e
ne soit fait aucun mal à de pau
vres petites folles irresponsa-

L’inconuu eut un rire ner-

— Vous m’amusez vraiment, 
monsieur ! mais votre naïveté 
m’étonne ; vous parlez de ces pe
tite s coquines comme si nous 
étions sur le boulevard. Rassurez- 
vous , je ne les punirai qu’én les 
privant de rubans pour leur 
ceinture pendant une quinzaine 
de jours, à lt condition toutefois 
que vous ne renouvellerez pas 
l’aventure. Je suis riche et puis
sant et ne connais guère ici-bas 
d’autre loi que tnon bon plaisir, 
et je suis toujours impitoyable 
pour quiconque se permet ae 
s'introduire chez moi. Allons,

-Voyez cependant à quoi 
tiennent les destinées : quand on 
est venu me prévenir, à Hué, 
qu’un étranger pénétrait chez 
moi depuis d -ux ou trois nuits, 
j’ai d’abord donné l’ordre qu’on 
le massacrât sans pitié... Je ne 
me suis ravisé que ce soir, en 
pensant qu’il s'agissait peut être 
d'un officier de la marine fran
çaise ! Ah ! j’en suisj vraiment 
heureux !

Et cette fois il tendit si cordi
alement la main à Philippe et à 
Gilbert que tous deux la lui ser
rèrent avec effusion.

—Mon i -ur, dit Philippe, vous 
êtes gentilhomme?

—Peut être bien, monsieur, 
répliqua l’mconuu avec un amer 
sourire.

—Mon père, à qui je m ra- 
pre'serai de raconter tout ceci, 
devinera certainement.

L’inconnu eut un tressaille
ment imperceptible, et un sou
rire amer, cri=pa ses lèvres pâ
les, mais il répondit d’une voix 
assurée :

—La chose est peu probable, 
car, pour monsieur votre père, 
comme pour bien des gens, je 
dois être mort, et elle n’aurait 
d’inté; et que si je devais revenir 
eu France, où je ne retournerai 
probablement jamais.

—Pourquoi donc avez 
| quitté la F

pas rancune.
Il versait trois verres de chsr- 

Seulement, avant detreuse.
trinquer avec vous, je désirerais 
savoir qui j’ai eu, malgré moi. 
l’honneur d’abriter sous mon
toit ?

Philippe, montrant son ami I
— M. Gilbert Morel, qui com

mandait une compagnie de dé 
barquement.

—Ah ! c’est vous, monsieur, 
qui avez enlevé la grande tran
chée ? Mes compliments !

Et il tendit la main à Gilbert. 
Gilbert la prit, tout en éprouvant 
une soudaine antipathie, et il no 
rendit pas le serre mtnt demain 
qu’on lui donnait.

L’inconnu ue le remarqua pas, 
il-s-‘ tournait vers Philippe.

—Et vous, monsieur î
—Moi, j’ai été moins heureux; 

ma pçirt du combat 
prendre les sondages.

—Mais votre noua monsieur ?
—Je m’appelle Philippe de 

Montmoran.
Philippe avait à peine pronon

cé son nom que le teint, natu
rellement très pâle de l'inconnu, 
devint olivâtre : une grande se
cousse le rejeta en arrière. Cela 
ne dura que quelques secondes ; 
déjà l’inconnu rep enait son cal-

II s’adressait en japonais aux 
femmes. Toutes tremblantes, el
les s’éloignèrent ; en passant de
vant leur maitre, elles lui jetè
rent un regard suppliant. Il haus 
sa les épaules et dit dédaigneu
sement :

Le pis est que lorsqu’elles ont 
commis leurs sottises, elles de
viennent sentimentales et pleur
nichent.

—Mais,messieurs asseyez vous, 
je vous en prie, que nous eau 
sions un peu avant de nous sé
parer.

Il frappa trois coups sur un 
gong ; des domestiques annami
tes apportèrent du thé et des li
queurs trançais.'s. Silvestre re
gardait les bouteilles avec défi
ance : des drogues sûrement qui

—Silvestre, ordonna Gilbert, 
relevez la porte.

La porte lonsistait en une 
simple natte qu’un petit lacet 
de soie permettait de tenir rele
vée. Dans la lueur que jetaient 
les lanternes du pavillon, un
homme d’assez haute taille parut/placer vos cadavres dans votre 

sampan et de laisser filer au cou
rant de l’arroyo. Et personne ja 
mais n’aurait même soupçonné 
où tes choses s’étaient passées.

Il eut un geste brusque pour 
les femmes et leur adressa quel
ques paroles dans leur langue ; 
il était aisé de deviner qu’il 
leur ordonnait de partir. Philip
pe s’interposa :

—Puisque vous êtes Français,
L’homme, qui ne semblait pas monsieur, vous comprendrez, je 

armé, s’arrêta à la porte du pa-‘ n’en doute pas, le sentiment qui allaient leur jouer de vilains 
villon, et, après avoir jeté un me fait prendre la défense de ces | tours ! Et il aurait bien voulu 

rd hautain sur le» deux a- pauvre» petites, car j’entends Iarrêter ee» officiers- qui eeoep-

se dirigeant tranquillement vers 
la porte. Il était têtu à l’annami
te, mais avec quelque chose d’eu 
ropéen ; et son visage n’avait 
rien d’asiatique.

—Ce n'est pas une face jaune, 
balbutia Silvestre.

—Ça se complique, prononça 
Philippe.

—Pas d'imprudence, dit Gil-
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